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LES TRANSPORTS AÉRIENS

UN PROBLÈME MAL POSÉ
r

La guerre a donné à l'aviation une im¬
pulsion splendide; sous l'impérieuse pres¬
sion de la nécessité, les belligérants ont
forgé en quelques années l'arme nouvelle

* qui leur était nécessaire, et le public, pas¬
sionné par cet effort a fait de l'aviateur une
vedette. Aujourd'hui, la guerre est termi¬
née, mais les problèmes de l'aéronautique
continuent à passionner l'opinion : de tous
côtés, des prophètes surgissent qui prê¬
chent les temps nouveaux et nous indiquent
d'une manière précise ce que sera demain
!'aviation commerciale; mais leurs prédic¬
tions sont aussi diverses que nombreuses,
et ces prophètes sont tout prêts à s'excom¬
munier les uns les autres. Et c'est juste-

Wi ment cette tendance à l'excommunication
mutuelle qui me chagrine, car chacun des
adversaires en présence apporte au débat
sa part d'idées justes. Faut-il essayer de

■ 'les départager? Oui, car il y a un intérêt
évident à rapprocher et à concilier l es efforts
parfois contradictoires de ceux qui travail¬
lent et cherchent de bonne foi. Essayons-
nous à cette tâche en recherchant la vérité
dans les « justes milieux » où elle se tient
en général. Aussi bien, la prudence la plus
élémentaire nous commande, dans une

k question aussi neuve, de compter avec les* démentis que l'avenir ne manquerait pas
d'infliger à des formules trop absolues.

X

* *

Nous pensons que le problème des trans-
*

ports aériens est généralement mal posé ou
incomplètement posé, et comment le pose-
t-on, en effet? D'une manière très simple,
(trop simple. S'agit-il d'établir une ligne
^Bordeaux-Marseille ? On aménage un aéro-
'drome à Bordeaux, un aérodrome à Mar¬
seille, peut-être quelques terrains intermé¬
diaires, et l'on se procure des avions desti-

tyr nés à faire la navette entre Bordeaux et
Marseille. Cette ligne, inaugurée un lundi,
fonctionne jusqu'au mercredi; le jeudi, la
pluie arrive, ou le brouillard, et tout s'ar¬
rête, et les promoteurs de cette organisation
simpliste de s'extasier, pour se consoler,
Sur l'économie d'un mode de transport qui
ne nécessite pas les frais ruineux de créa¬
tion et d'entretien de ligne exigés par les
chemins de fer.
Ainsi compris, le problème nous paraît

mal posé, ou même il n'est pas posé du
» tout. Essayons de le poser mieux et plus
' complètement. Que faut-il pour réaliser

quelque chose de pratique en matière de
transports aériens ? Assurer, primo la sé¬
curité, secundo la régularité de ces trans¬
ports. Tant qu'on n'aura réalisé que quel¬
ques voyages ou traversées isolés, en choi¬
sissant son heure, on n'aura rien fait, ou
ît peu près rien. Est-ce à dire que des
^expériences dans le genre de celles qui
ont été tentées récemment par le capitaine
Çoli et par d'autres soient sans intérêt et
sans signification ? Pas du tout ! Coli et ses

•émules sont des pionniers courageux et
y nécessaires. Ce sont des expérimentateurs;

mais lorsque nous passerons dans le domai¬
ne de l'organisation pratique, ces expérien¬
ces nous serviront d'autant plus qu'on leur
aura laissé ce Caractère d'expériences, de-
coups de sondes, et qu'on aura résisté à
ia tentation de les considérer trop vite com¬
me des résultats définitivement acquis.

Cependant, lorsque Coli ou ses émules
auront renouvelé leurs expériences à dates
fixes et avec réussite constante ou à peu
près constante, ils auront démontré quel¬
que chose : ils auront prouvé que la « navi-

) gation aérienne au long cours » est possi¬
ble. Je me sers ici à dessein d'un terme
très heureux employé par l'auteur d'une
série d'articles remarquables publiés dans
ce journal, il y a peu de jours. Avec l'au¬
teur de ces articles, je crois que cette na¬
vigation aérienne au long cours sera la
première des réalisations pratiques en ma¬
tière de transports aériens; comme lui je
crois que nous verrons dans un avenir
assez prochain des Compagnies transatlan¬
tiques aériennes; mais je ne limite pas à

. cette navigation au long cours l'activité* possible de l'aviation de demain; je suis
persuadé qu'il y aura aussi des lignes aé¬
riennes continentales; seulement, elles se¬
ront plus longues et plus difficiles à orga¬
niser, car sur terre le problème est tout
autre.

Pourquoi tout autre ? diront les partisans
'de la méthode Coli. Ne peut-on pas, sur
terre comme sur mer, utiliser le grand
rayon d'action de l'avion? Voyager à la
boussole aux hautes altitudes si les nua¬
ges vous empêchent de voir le sol ? Ne
peut-on pas, en un mot, faire du voyage
aérien au long cours sur terre comme sur
mer ? Nous ne le pensons pas.
Les navigateurs aériens capables de di-

. riger leur avion comme le capitaine au
* long cours dirige son navire, à l'aide de

la trigonométrie et du compas, resteront
toujours une élite, une minorité. Ils seront
formés dans une école spéciale ? Je le

veux bien, mais cette école suffira à peine
à doter de pilotes les Compagnies trans¬
atlantiques; sur terre, pour peu que les
transports aériens prennent de l'importan¬
ce, il nous faudra peut-être un jour autant
de pilotes que nous avons aujourd'hui de
conducteurs de locomotives; ce jour-là, nous
aurons, non plus des as, mais des pilotes
moyens capables de conduire leur appa¬reil sur une route jalonnée, mais incapa¬
bles de suivre un itinéraire à la boussole
ou même de se diriger par la simple lecture
de la carte.

Ajoutons que, plus tard, quand nous
exploiterons de véritables lignes de trans¬
ports aériens, il ne faudra pas que le brouil¬
lard nous arrête ou nous gêne, ni les nua¬
ges, ni la pluie; mais lorsque nous aurons
vaincu la pluie, les nuages et le brouillard,
lorsque nous aurons ainsi réalisé la régu¬
larité du service, sans perdre de vue la
sécurité des transports, nous pourrons sou¬
tenir avantageusement la concurrence de
la voie ferrée, parce que nous transporte¬
rons les voyageurs pressés et la correspon¬
dance urgente trois fois plus vite que les
convois les plus rapides. A plus Forte rai¬
son aurons-nous fait œuvre utile dans les
régions où la concurrence du rail n'est pas
à redouter.

*
* *

Mais le programme que je viens d'es¬
quisser fera sourire bien des sceptiques :vaincre la pluie, les nuages, le brouillard,
assurer par tous les temps un service aé¬
rien régulier, cela peut paraître chiméri¬
que; à la vérité, c'est très difficile mais
nullement impossible : un jalonnement très
complet de la route à suivre, doublé d'un
système de signalisation convenablement
étudié, tels sont les moyens que je crois
susceptibles de surmonter la difficulté. No¬
tre prochain article sera consacré à l'étude
de ce jalonnement et de cette signalisation
qui doivent permettre à l'avion de vaincre
les embûches de la terre, son éternelle
ennemie.

L. V.

m. WILSON A PARIS

>

LA CHAMBRE DE M'»» WILSON DANS LE NOUVEL HOTEL BU PRESIDENT
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Les clauses militaires, navales et aériennes
du désarmement de l'Allemagne

ont été adoptées par le Conseil des Dix
L'armée allemande sera réduite à 100,000 hommes

ON DÉCIDE DE VENIR EN AIDE A LA POLOGNE

Védrines va tenter

Paris-Rome et retour

Paris, 17 mars. — Si le temps n'est pas
trop mauvais, Védrines, le célèbre et popu¬laire aviateur, partira mercredi matin de vil-
lacoublay pour tenter le raid Paris-Rome et
retour Pour le voyage aller, Védrines comp¬
te emprunter la route Villacoublay-Auxerre-
Châlons - sur - Saône - Genève - Mont - Blanc-
Turin - Gênes et la côte occidentale de l'Ita¬
lie jusqu'à Rome.
Ce parcours est de 1,200 kilomètres envi¬

ron à vol d'oiseau.
D'après son programme, Védrines doit re¬

venir à Paris 1© lendemain.
Védrines a essayé lundi après-midi son

avion, qui n'est autre que celui avec lequel il
devait aller bombarder Berlin.
Jules Védrines sera accompagné de son

mécanicien, Marcel Guillain, et d'un pas¬
sager. Au cours de ce raid, Guillain, qui
est également un excellent photographe, a
pour mission de prendre de nombreux cli¬
chés, principalement en survolant les Alpes.
En atteignant Annecy, Védrines aura cou¬

vert son deux cent-cinquante millième kilo- i
mètre de vols officiellement constatés. Il ■
compte y marquer son passage par l'envoi
d'un message.

La poste aérienne
Paris-Saiiit-Nazaire

Paris, 18 mars. — Il existe actuellement en
France'un service postal aérien, le seul qui
lonctionne régulièrement : c'est celui qui relie
Paris à Saint-Nazaire avec transbordement au
Mans. Chaque jour, une auto postale trans¬
port à midi à l'aérogare du Bourget le cour¬
rier de Saint-Nazairc, comportant 5 à 7 sacs
de lettres d'un poids variant de 100 à 150 ki¬
los. Entre 12 h. 30 et 13 heures, le pilote postal
s'envole, arrive au Mans entre 14 heures et
14 h. 30 Là, il retrouve le camarade de Saint-
Nazaire, qui, de son côté, s'en vient au Mans.
Le courrier est échangé, êt les deux pilotes

reviennent vers 16 heures. L'un à Saint-Na¬
zaire avec le courrier de Paris, l'autre au
Bourget avec les dépêches de Bretagne.

M. CLEMENCEAU
réclame ses vêtements à la justice
Paris, 18 mars. — On sait que parmi les

pièces à conviction qui figurent au procès
Cottin, on remarqua surtout le pardessuset la jaquette de M. Clemenceau qui furent
troué,s par les balles tirées par l'anarchiste.
Or, M. Clemenceau tient beaucoup, parait-
il, à son pardessus chaud et confortable, et
il fit réclamer ©es vêtements à M. Ignace,
sous-secrétaire d'Etat à la guerre. Celui-ci
avisa le troisième conseil de guerre de la
réclamation du président du conseil.
Mais la justice militaire est aussi forma¬

liste que l'autre, et on répondit que le con¬
damné, ayant signé une demande en révi¬
sion, le jugement n'était pas définitif; qu'un
nouveau débat pouvait s'ouvrir, et que les
pièces à conviction ne pouvaient être encore
restituées.
M. Clemenceau téléphona à M. Ignace, ethier, un municipal vint apporter u-n grandpli au troisième conseil de guerre et en em¬

porta un paquet qui contenait le pardessuset la jaquette du ministre de la guerre.

Paris, 17 mars (officiel). — Le Conseil su¬
prême de guerre s'est réuni cette après-midi
de 3 à 7 heures.
Les clauses militaires, navales et aériennes

préparées par la commission interalliée de
rédaction ont été examinées ensemble et
adoptées.
En fin de séance, des explications ont été

échangées sur la situation de la Pologne si¬
gnalée par la commission interalliée.
La prochaine séance aura lieu mercredi à

3 heures.

La réunion tenue cette après-midi par le con¬
seil supérieur de guerre, commencée à trois
heures, n'a pris fin qu'à sept heures et demie.
Cette longue séance a été féconde en résultats et
la plus complète communauté de vues s'est ma¬
nifestée au cours des délibérations.
Le président Witson a pris sa place à la

tête de la délégation américaine. Ces pré¬
sidents de conseil français, anglais et ita¬
lien étaient présents, ainsi que le maréchal
Foch, le général Dégoutté, président du
comité de rédaction et les experts militaires,
navals et aériens des grandes puissances.
En raison du nombre de ces personnalités, la

séance a eu lieu dans la salle de l'Horloge. La
plus grande partie en a été consacrée à l'exa¬
men tinal des clauses militaires, navales et aé¬
riennes à imposer à l'Allemagne.
Le texte préparé par la commission interal¬

liée de rédaction a été adopté.
On sait qu'il tend au désarmement de l'Alle¬

magne qui, dans les deux mois 5e sa signatu¬
re, devra èdicter des lois pour adapter son or¬
ganisation militaire aux conditionse qui lui se¬
ront imposées.
Le chiffre de 100,000 hommes a été maintenu

pour son armée permanente, ainsi que le mode
de recrutement par engagements volontaires
de 12 ans et la suppression des armements, des
usines de guerre, de la flotte de guerre et de
la navigation aérienne.
Il n'a été apporté au projet que des mo¬

difications de détail secondaires. La plus
grande consiste notamment dans la sim¬
plification des moyens de contrôle de l'ar¬
mement de l'Allemagne. Au lieu de s'exer¬
cer par un organisme interallié, le contrôle
militaire de l'Allemagne s'effectuera après
l'exécution des conditions du traité par l'in¬
termédiaire d'un agent, régulièrement ac¬
crédité de chacune des puissances.
On a fait remarquer, en effet, que le com¬

mandement interallié ne subsisterait vraisem¬
blablement pas après la guerre et que certai¬
nes nations alliées ou associées ne pourraient,
aux termes de leur Constitution, abandonner
ainsi aux soins d'une commission internationale
leurs prérogatives propres.
Deux questions accessoires ont été réservées

parmi les conditions à imposer à l'Allemagne,
celles des câbles télégraphiques et du canal de
Kiel.
On sait que deux thèses sont en présence sur

ces deux points, soit restitution aux Allemands
de leurs câbles, soit la répartition entre alliés.
De même pour le canal de Kiel, soit en laisser
la propriété aux Allemands, tout en exigeant
le démentèlement des ouvrages fortifiés, soit
internationalisation du passage.
Il semble que la thèse de l'attribution des

câblés entre alliés et de l'établissement d'un
régime international se rapprochant de ce¬
lui du canal de Suez serait dès maintenant en¬
visagée.
Le Conseil s'est préoccupé également de

voir sous quelle forme il présenterait à l'Alle¬
magne ses conditions : conditions -finales d'ar¬
mistice ou préliminaires de paix.
On se souvient que la convention du 16

janvier 1919 portait en son article 2 quel'armistice primitif du 11 novembre 1918,
plusieurs fois renouvelé par la suite, était
prorogé à nouveau pour une période cour¬
te. Cependant, par suite du délai relative¬
ment assez long intervenu depuis lors et
la nature même des obligations d'ordre ter¬
ritorial, par exemple, imposées à l'Allema¬
gne, on semble incliner à avoir recours, ,à
dès préliminaires de paix plutôt qu'à une
nouvelle convention d armistice. Cette pro¬
cédure aurait pour avantage de donner un
caractère plus stable aux négociations en
cours. Par contre, elle est peut être moins
expéditive, puisqu'elle entraîne la ratifica¬
tion du parlement pour les alliés.
Aucune décision d'ailleurs n'a été arrêtée au¬

jourd'hui.
D'autre part, l'inserlion dans tes préliminai¬

res de paix du pacte de ligue des Nations ou
mêrçie seulement du principe de constitution de
cette ligue n'a pas été non plus envisagée au¬
jourd'hui.
En fin de séance, le conseil a procédé à un

échange de vues sur la situation en Pologne
présentée par la mission interalliée envoyée àLemberg. Celte mission était composée des gé¬néraux Barthélémy, Carton de XViart pour laFrance et la Grande-Bretagne et de M. Lord
pour les Etats-Unis.
La position de la ville de Lemberg est deplus en plus critique, la voie ferrée qui la

relie à Przemsyl est coupée. Sa chûte pro¬duirait une impression très défavorable en
Pologne et aurait peut-être des répercus¬
sions politiques à l'encontre du cabinet Pa-
dergwski.
De plus, ta situation actuelle en Ukraine est

grave. Les soviets ukraniens auraient réalisé
ces temps derniers des progrès importants. 11

Z>es vœux des femmes

Paris, 18 mars. — Les vœux présentés à la
commission internaitonale du travail par. te
conseil international des femmes sont les sui¬
vants :

1° Sur l'égalité de traitement pour l'homme
et la femme dans les mêmes conditions de
travail, avec néanmoins des mesures spécia¬
les pour la protection de la maternité.
2° Age scolaire pour .les enfants des deux

importe donc de pourvoir d'urgence au ravi¬
taillement en armes et en munitions des trou¬
pes polonaises et de les renforcer par l'envoi
des divisions polonaises commandées par le
général Haller, qui sont encore en France.
Cette question de transport est l'objet d'étu¬

des approfondies. D'une part, la commission du
tonnage interalliée, qui a son siège à Londres,s'occupe d'assurer les moyens de transport
nécessaires, tout en satisfaisant aux nécessités
de rapatriement des troupes alliées dans les do¬
minions anglaises par exemple.
D'autre part, la commission interalliée,

présidée par M. Noulens, négocie avec l'Al¬
lemagne le passage de ces divisions polo¬naises de Dantzig à Varsovie,
Demain mardi, le conseil des Dix ne tien¬

dra pas de séance, mais les chefs de gou¬vernement des grandes puissances se ren¬
contreront et procéderont à un échange de
vues sur la situation.
La Conférence semble en effet de plus enplus animée du désir de poursuivre activement

ses travaux. Aussi est-ib vraisemblable queplusieurs chefs d'Etat insisteront auprès de M.Lloyd George pour obtenir de lui qu'il retardeson départ pour l'Angleterre, annoncé pour lafin de cette semaine.

Z»es pouvoirs de la délégation
allemande seront limités

Zurich, 17 mars. — La « Gazette de Franc-tort » fournit dès maintenant des précisions
i sur les conditions de travail de la délégationallemande au Congrès de la paix. Les pou¬voirs de la délégation seront restreints etles délégués ne seront pas maîtres de pren¬dre des décisions importantes. Les grandesquestions politiques comme le règlementdes frontières, le droit des peuples à dispo¬ser d'eux-mêmes, les indemnités, les nou¬velles relations économiques, etc., serontrésolues d'accord avec le gouvernement.Celui-ci se tiendra en contact permanent
avec l Assemblée nationale, de façon à biendonner à la délégation allemande la certi¬
tude qu'elle a le pays derrière elle.

"M. LE BARON ZINA,
délégué du Japon.

Photo MANUEL.

sexes, quinze ans, avec éducation profession¬
nelle technique de quinze à dix-huit ans, et
avec cours complémentaires.
3° Principe de ïa journée de huit heures et

de la semaine de quarante-quatre heures.
4° Suppression du travail de nuit.
5° Réglementation sévère du travail à domi¬

cile, avec minimum de salaire.
Le conseil international des femmes n'a

pas voulu demander la suppression du tra¬
vail à domicile, celui-ci étant souvent la sau¬
vegarde morale de la famille.

X.a Hollande à la Conférence
La Haye, 15 mars (retardée). — Le ministère

des affains étrangères publie la déclaration sui¬
vante :

La commission de la Ligue des Nations de
la Conférence de la Paix à Paris a exprimé le
désir d'un échange de vues avec les représen¬
tants des pays neutres. En conséquence, le
professeur W.-J.-M. Vaneyeinga, de l'Université
de Leyde, membre du comité de préparation
du troisième Congrès de la Paix, se rendra à
Paris comme représentant de la Hollande.
M. XJoyd George retenu

par ses collègues
Paris, 18 mars. — A l'ouverture de ta séan¬

ce d'hier, on remit, paraît-il, à M. Lloyd
George une lettre signée par M. Wilson, M.
Clemenceau et. M. Oriaudo, lui demandant
d'ajourner son départ de quinze jours. Le
Conseil des Dix se rend compte, dit la, lettre
en question, de l'importance des problèmes
qui nécessitent, la présence de M. Lloyd Geor¬
ge en Angleterre; mais elle est dépassée par
ceux actuellement soumis à la Conférence.
La lettre a été envoyée hier soir au ca¬

binet anglais.

La presse allemande
pousse un cri d'alarme

Nurich, 18 mars. — Les journaux allemands
qui commentent la signature de la conven¬
tion passée vendredi à Bruxelles entre l'Alle¬
magne et les alliés au sujet de la cession de
la flotte germanique dans l'intérêt du ravi¬
taillement général, le font en des termes qui
dénotent un visible mécontentement. Le ca¬
binet lui-même n'est pas unanime, et les in¬
formations reçues dans les milieux diploma
tiques affirment qùe ta tension qui existait
déjà entre le groupe Brockdorff-Rantzau et
le groupe Seheidemann a encore redoublé.
Ceci explique que les organes nationalistes,

en contact avec le parti militaire, couvrent
le gouvernement des reproches les plus
amers. 11 semble que nos ennemis considè¬
rent encore les promesses faites par les al¬
liés comme insuffisantes; c'est du moins ce
(rai ressort des articles de la grande presse
d'outre-Rhin.
Le « Vorwaerts » est très pessimiste. Il fait

remarquer que l'importation des vivres en
Allemagne n'est pas garantie du tout, et que
les allies n'ont fait que permettre aux Alle¬
mands d'importer de maigres quantités dedenrées à des prix fantastiques.
Le « Bœrsen Kurier » est du même avis. II

craint que cette convention, qui a été conclue
dans un esprit de vainqueur, ne réserve en¬
core de désagréables surprises aux Alle¬
mands. Par ailleurs, la presse se demande
comment on pourra, faire la distinction en-
Ire les sa.ns-t-ravai'l professionnels et ceux qui
ne ohômènt que par nécessité.

Les premiers envois de vivres
à l'Allemagne

La Haye, 18 mars. — Comme suite immé¬
diate au>i négociations de Bruxelles relative¬
ment, au ravitaillement de l'Allemagne, lesexpéditions de vivres destinés à ce pays com¬menceront dès cette semaine à Rotterdam,
ou se trouvent déjà entreposées à cet effetd'énormes quantités de lait condensé et de
lard.

La reddition de la flotte
autrichienne

Venise, 18 mars. — Les navires que le gou¬vernement d'Autriche-Hongrie doit livrer *1 Italie arriveront à Venise le 22 mars. Ils '
teront l'ancre devant Saint-Marc.

. à
jet-

POURQUOI LENINE
VEUT ENVAHIR

L'ALLEMAGNE

qu'une petite quantité, ayant toujours elle-
même dû importer des bois de charpente.
L'Entente réclame la livraison des traver¬
ses pour chemins de fer.
La commission va faire une enquête en

Allemagne sur la quantité de bois que le
pays peut livrer. Le seul résultat des né¬
gociations est donc l'accord avec la Grande-
Bretagne pour la livraison d'une petite
quantité de potasse.
La délégation allemande, à l'exception

des industriels s'occupa.nt de la potasse,
rentrera en Allemagne jeudi.

Nos marins prennent possession
des sous-marins allemands

LES ALLEMANDS VOULAIENT COULER
UN SECOND SOUS-MARIN

Le Ferrol, 18 mars. — Un nouvel incident
s'est produit avec le sous-marin «UC-23»,
que le remorqueur français « Infatigable »
est venu chercher dans le port de l'arsenal.
Au moment où il sortait du port, le sous-
marin commença à faire eau, et on dut
l'amener à toute vitesse dans les docks; mais
l'avarie, qui est peu grave, pourra être ré¬
parée facilement. On prévoit que 1' « UC-23 »
pourra partir jeudi pour Brest.
On annonce que des scaphandriers vont

faire des recherches à l'endroit où coula
1' « UC-4S ».

AU FERROL
Le Ferrol, 18 mars. — Le commandant du

remorqueur français « Infatigable » a pris
possession du matériel de guerre des deux
sous-marins allemands, y compris celui quifut coulé. Il a pris possession également du
sous-marin mouillé dans le port, dont le
commandant sera conduit à la prison cen¬
trale d'Alcala, sous la conduite d'un officier
de la marine espagnole.
Un scaphandrier a examiné la position du

sous-marin allemand coulé. Celui-ci repose
à une grande profondeur, près d'énormes
roches. Le sauvetage est possible, à condi¬
tion que le beau temps continue, sinon le
sou6-marin ne tarderait pas à se briser con¬
tre les roches par suite du courant.

A CARTHAGENE

Carthagène, 1S mars. — Le commandant
du remorqueur français « Samson » a pris
possession du sous-marin allemand «U-39»,
qui s'était réfugié dans le port de Carthagene
à ta suite d'avaries causées par un avion
français. Le commandant du sous-marin a
éprouvé une syncope au moment de la li¬
vraison de son navire.

Les aspirations de îa Serbie
Bâle, 18 mars. — On mande de Bel¬

grade :
« Le discours du trône, qui a ouvert di¬

manche l'Assemblée nationale, a été pro¬
noncé par le prince - régent au nom du
roi Pierre.

» Le prince a salué l'union qui. pour la
première fois, s'est produite entre les peu¬
ples frères Serbes, Croates et Slovènes.

» Le prince - régent a rappelé ensuite la
mémoire des morts qui, dans l'armée et
dans la population, tombèrent pour la cau¬
se de la liberté.

» Il a exprimé l'espoir que la sollicitude
des gouvernements alliés à l'égard de l'ar¬
mée serbe, sera reportée sur la Serbie,
dans leurs décisions au Congrès de la paix-

» Nous ne demandons rien que notre
» droit., a dit. le prince, car nous ne de-
» mandons rien qui nous soit étranger.
» Nous voulons qu'il soit permis à nos frè-
» res et aux populations vivant avec nous,
» de décider de a leur propre sort. »

» En terminant, le prince a exprimé l'es¬
poir que les travaux de l'Assemblée natio
nale seront féconds, et auront pour résul¬
tat la restauration aussi prompte que pos¬
sible du pays. »

Hateingfors, 18 mars. — Le but des bolche¬
viks en envahissant l'Allemagne est d'abord
de venir en aide aux spartakistes allemands,
mais surtout d'armer plusieurs centaines de
milliers de prisonniers russes en vue d'un
mouvement offensif ou Uéfensif sur d'Elbe,
dans le cas où l'Entente refuserait de conclu¬
re la paix avec le gouvernement de Moscou.
Un communiqué de l'état-major bolcheviste
indique que le 1er mai prochain les armées
du général Denikine et de l'amirad Koltchak
disposeront de 400,090 hommes bien armés.

Les Bolcheviks en retraite
sur tout le front de Lithuanie et de

Couriande
Stockholm, 18 mars,

thuanie de samedi:
Communiqué de Li-

Les hostilités ont repris sur tout le front.
Les Russes ont subi une nouvelle et forte
défaite à Séda.
Au nord-ouest de Vilna, à Pagiriai, nos

troupes ont, pendant la nuit, attaqué l'en¬
nemi et l'ont mis en fuite.
Au sud-est de Vilna également, nos trou¬

pes s'avancent victorieusement. Les Rus¬
ses battent en retraite sur tout le front.
D'autre part, on mande de Libau, 16 mars :
Les troupes nationales lettones ont rem¬

porté un grand succès. Elles ont pris Tuc-
kum, Blieden, la station Autz et Grenzhof
(au sud de Mitau).
L'offensive contre les bolcheviks se dé¬

veloppe avec succès; les troupes bolche-
vistes se retirent en panique sur tout le
front cour landais, et leurs forces à Riga
sont menacées.

Offensive sur ie front d'Omsk
Bâle, 17 mars. — D'après des nouvelles

d'Omsk, sur le front ouest, les troupes du gou¬
vernement d'Omsk ont commencé l'offensive
et ont enlevé à l'ennemi les villes d'Okhans,
Ossa et Birsk.
Birsk se trouve à une centaine de kilomètres

d'Oufa.

La situation est difficiie en Ukraine
Stockholm, 17 mars. — Le directoire ukra-

nien, à la tête duquel se trouve le général
Petliura, se trouverait aux prises avec de
sérieuses difficultés. Les bolcheviks avan¬
cent au nord en nombre sans cesse crois¬
sant- Le siège du directoire a dû être trans¬
féré à Vinintza. La situation à Kiew est éga¬lement incertaine, la ville ayant, ces temps
derniers, changé plusieurs fois de mains.

LA FINLANDE
REFUSE DE RENDRE LEURS VALEURS

AUX BOLCHEVIKS

Helsmgfors, 18 mars. — Les Russes rési¬
dant actuellement en Finlande ont deman¬
dé au gouvernement finlandais la remise
des valeurs et espèces métalliques apparte¬
nant aux bolcheviks russes en Finlande.
Le gouvernement finlandais a répondu par
un "refus.
LA FIEVRE TYPHOÏDE

RAVAGE PETROGRAD

Helsingfors, 18 mars. — La fièvre tyjîioïde
continue à sévir à Pëtrograd. On enregistre
chaque jour jusqu'à 200 décès à l'hôpital Obu-
choff, les bolcheviks professant en effet un
profond mépris de tous les désinfectants, qu'ils
considèrent comme un luxe bourgeois (sic).
Le gouvernement du Soviet oblige les méde¬
cins à continuer de soigner les malades, bien
qu'ils ne parviennent pas à faire exécûter
leurs ordres par le personnel de l'hôpital.

—
—-

Une femme du Nord
aux femmes de France

SaloidesAnisiesArls
DERNIER ARTICLE

On ne pourra pas reprocher à M. Julifcr
Calvé de » faire le tableau facile ». Il promè¬
ne son chevalet de la lande à la mer sans s<
soucier du thème plaisant. La nature est toir
jours assez belle pour être aimée. Après If
charme mélancolique de nos pignadas, l'an
tiste nous montre les rochers du Morbihan,
La vision est franche, l'exécution robuste,
'émotion saine.
Nos paysagistes bordelais trouvent d'ail

leurs dans la région même des sujets de 1s
plus riche variété. Les fines et tendres nota/
tions de M. Castaignet; les poétiques impres
sions de landes de M. Gueit sont un homma¬
ge à notre Sud-Ouest en même temps qu<
des œuvres de métier complet.
Notre ami Etienne Tournés, pris à l'im¬

proviste, n'a pu envoyer de toile cette an
née. Mais il est représenté par une élève di
gno du maître, par sa fille, Mme Tourné)
d'Escola, dont le Joueur d'Hiver est d'une har
monie ouatée caressante aux yeux.
Une nature morte, de M. Verdier, a toute»

les qualités de matière et d'enveloppe re¬
quises par le genre, comme le Métier dt
tapissérie. de M. Louis Sue nous apporte uns
sûreté de ton et d'accent qui nous fait r&
gretter que ce Bordelais, maître en toutes
les formes de l'art, ne nous réserve pas quel¬
ques-unes de ces œuvres que nous avons ad¬
mirées à Paris.
La sculpture n'a pas beaucoup de pièces,

mais les morceaux en sont bons. Le maître
Bai'tholomé nous a donné des œuvres plus
profondes, plus complètes que la Comédie.
Aronson n'a pas d'inspirations plus gracteu
ses que sa Tête d'Enfant, plus- puissantes
que sa tête de Prophète.
La statuette de M. Bourgoin, Ad Astra, est

mieux qu'un bibelot, c'est un envol de pen¬
sée plastlquement fixé. Le Désespoir, la têtt
bronze Ondine et la lampe électrique avec
verrerie de Lalique attestent la souplesse, 1*
sûreté, la maîtrise originale de ce créateur.
Le Bacchus Enfant de M. Mairie, d'une spi¬

rituelle allure, les Faunes de Mme Odette
Maugendre-Domergue, dans la tradition néo
classique, les bronzes de Mlle Rozet, les ter
res cuites de M. Halou devraient nous rete¬
nir plus longtemps. M. Gaston Leroux a en¬
voyé deux de ces petites terres cuites dans
le goût des petits maîtres du dix-huitièm®
siècle où il enferm-e tant de science discrète
et Iqyale dans l'harmonieuse élégance de la
forme. Et le portrait du lieutenant Pierre,
Leroux nous montre une de ses œuvres dorif
il est le plus fier.
Les objets d'art occuperont.sans doute aux

expositions prochaines la place à laquelle
ils ont droit dans la vie moderne. Cette an<
née, ils sont un peu sacrifiés à la peintur<
pure. Mais il y a les émaux de Darricau,
dont je vous ai déjà parlé. C'est une précieui
se vitrine qui suffit à marquer la beauté d'un
effort égal à celui des maîtres les plus répu¬
tés. Ces pièces sont dédiées aux amateure
d'aujourd'hui — et de l'avenir.

Paul Bertuelot.

A LA CHAMBRE
LA DEMOLITION DES FORTIFICATIONS

DE PARIS
Paris, 18 mars. -- Poursuivant ia discua

sion du projet de démolition des fortiflea/
fions de Paris, la Chambre a entendu ci
matin M. l'abbé Lemire, défenseur des jar¬
dins ouvriers établis dans la zone des forti¬
fications; MM. Rognon et Augagneur, qui
ont réclamé la démolition îles fortification^
de Lyon; le rapporteur, M. Rozier, qui a
répondu aux critiques de M Veber.
Après l'adoption de l'article 1er, la suite

du débat a été renvoyée à demain, et U
séance a été levée.

En Espagne
L'ACCORD SE FAIT A BARCELONE ENTRE

PATRONS ET GREVISTES
Barcelone, 18 mars. — Un accord établis¬

sant les bases provisoires concernant l'apla-
nissement des conflits ouvriers vient d'être
signé' entre les représentants des ouvriers et
les représentants cles patrons. Les ouvriers
ont réservé leur décision définitive, afin de
convoquer pour demain une réunion où se¬
ront exposées aux Syndicats les bases ap¬
prouvées en principe. On s'attend à l'appro¬
bation par cette réunion de demain de l'ac¬
cord provisoire, et au retour à la situation
normale, dès après-demain, des services de
l'électricité, des eaux et des tramways.

Les troubles de Séville
Madrid, 17 mars. — La police n'a pas

encore découvert les auteurs de l'attentat
de Séville qui troubla le meeting d'hier etcoûta la vie à deux républicains. Deux
nouvelles arrestations ont été opérées cette
nuit.
On pense que cet attentat était dirigé con¬

tre le député Lerroux. Le directoire républi¬
cain a résolu de publier une protestation
contre de tels crimes, et d'affirmer publi¬
quement le droit de chacun à défendre ses
idées.

Les grèves terminées
Madrid, 17 mars. — D'après une déclaration

faite aujourd'hui par M. Munoz Cobos, minis¬
tre de la guerre, les grèves ont pris fin à Bar¬
celone, une solution satisfaisante étant inter¬
venue.

Cadix, 18 mars. — Les ouvriers du port
franc ont repris le travail.

Nous avons dit bien souvent quelle det¬
te les habitants des pays privilégiés qui
n'ont pas connu les horreurs de la guerre
sur leur sol ont contractée envers leurs
frères des régions envahies. Sans doute il
y a des œuvres et des projets de loi pour'secourir ces misères, mais le temps passe,
et trop de souffrances attendent...
Il faut vivre, aux prises avec les diffi¬

cultés quotidiennes. Il faut travailler, lut¬
ter, sans instrument de travail, sans mê¬
me le plus sommaire mobilier, sans literie.
Les Allemands ont-emporté jusqu'à la lai¬
ne des matelas...
Une femme de grand cœur, M™ Reboux,

adresse un appel touchant aur femmes de
France, à celles h qui dorment sur une cou¬
che moelleuse, à celles qui le soir bordent
de chers petits... » Elle leur demande un

■ geste bien simple : un coup de ciseaux !
« Vous avez donné des jouets aux en¬

fants d'Alsace; vous donnerez des lits aux
enfants du Nord. A chacun de vos mate
las, vous prendrez... une livre de laine,
et cette modeste offrande, répétée par des
milliers de Françaises, soulagera des mi¬
sères sans nombre. »

Cet émouvant appel sera entendu; quel¬
le femme de France ne voudra donner un
témoignage d'admiration, de pitié et de
solidarité à ses sœurs martyres ?
On peut adresser la livre de laine, par

la poste, à. Mma Alfred Reboux, directrice
du Journal de Poubair, qui fera distribuer
les dons dans les villes martyres — par
les soins de la Croix-Rouge ou des munici¬
palités — au- prorata du nombre d'habi¬
tants. Un accusé de réception sera adressé
à chaque donatrice.

Le tunnel sous la Manche
Londres, 18 mars. — A la réunion du comi¬

té parlementaire du tunnel sous la Manche,
qui s'est réuni hier soir à la Chambre des
communes, l'un des mfembres du comité a.
déclaré que sur 256 parlementaires qui ont,été sollicités de donner leur opinion sur le
projet, 246 se sont prononcée en faveur de
sa réalisation immédiate.

Toute ia réserve va être démobilisée
Paris, 18 mars. — La première partie du

plan de démobilisation de M. Deschamps,
sous-secrétaire d'Etat, qui comprenait six
échelons englobant toutes les classes de la
territoriale et les deux premières classes do
la réserve de l'active, sera terminée le S
avril prochain. A ce moment, 2 millions
700,000 hommes seront rendus à la vie ci¬
vile, c'est-à-dire plus de la moitié de l'ar¬
mée française.
•Si.l'on compara cet. effort de démobilisa¬

tion avec celui des nations alliées, on verra
que la France a démobilisé tiIus rapidement
que tes autres nations. Au 20 février, 1 mil¬
lion 400,000 mobilisés avaient été renvoyéi
dans leurs foyers; l'Italie, à la même épo¬
que, avait libéré 1 million 170,000 ho-mmesf
les Etats-Unis, 1 million 300,000 environ:
l'Angleterre était la seule à nous opposer
up chiffre sensiblement égal. Lorsque le
sixième échelon sera démobilisé, la France
aura encore augmenté son avance sur ses
alliés, et M. Louis Deschamps continuera
l'exécution do son plan jusqu'à la démobi¬
lisation totale de toutes tes classes de ré¬
serve.

Paris, 17 mars. — Aux ternies de l'ordre
particulier de démobilisation du 12 mars
dernier, les militaires survivants d'une fa¬
mille qui compte trois membres tués, morts
pour la France ; « Doivent, être démobilisés
en même temps que le septième échelon. >
Le sous-secrétariat d'Etat à la démobili¬

sation fait connaître que/par l'expression
« Membres de famille», il faut entendre ex
clusivement. : 1. Les frères et sœurs; 2. ls
femme; 3. les parents en ligne directe (as¬
cendants et descendants).

Lës hommes en sursis
n'ont pas droit aux 52 fr

Paris. i8 mars. — Les hommes qui, à des-
dates variables, ont été mis en sursis n'ont
pas droit à l'indemnité de 52 fr. Les disposi¬
tions relatives à l'habillement des démobilisés
ne s'appliquent qu'aux hommes présents aux
nrmée-s ou dans les dépôts, exception faite des
mobilisés agricoles travaillant en équipe (ca¬
tégorie B). Le bénéfice n'en est donc pas étendu
aux hommes en sursis à la terre ou aux di¬
vers titres qui sur leurs gains ont pu, commo
les non mobilisés, prélever ce qui était né¬
cessaire à l'entretien de leurs effets.
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La Voix sur le R!
Grand roman cinématographique

en 15 épisodes

Par MM Paul BERTHELOT et ReilÉ PUJOL
NEUVIEME EPISODE

Une chasse mouvementée

CHAPITRE LXXt

Le train spécial
(Suite)

Ces -deux honorables gentlemen ne res-
•aie.nt, de s'entretenir de valeurs industriel¬
les, de termes et d'échéances. Le chef de

/< i»•ain ne pouvait logiquement supposer queces financiers étaient complices d'un enlè¬
vement à main armée, et qu'ils allaient col¬laborer a l'assassinat d'un banquier.
Au milieu du wagon, près d'une fenêtre,Léonard semblait s'intéresser au paysagequi se déroulait sons ses yeux. Il avait les

mains liées derrière le dos, mais il était, im¬
possible de s'en apercevoir, les cordes étant
Cachées par le dossier de la banquette.
Harvey s'entretenait familièrement avec

raxch-Snlaini*. En réalité, il le surveillait

le menaçait de mort immédiate au premier
appel.
A l'autre boui, enfin, Knight le Mage était

nonchalamment assis à côté de .sa prison¬nière. Elle était triste, mais calme. Lo cal¬me exaspérait son ravisseur.
—vous saviez où je vous mène, Ma-rion vous seriez un peu plus agités.silence méprisant de la jeune tille. .

r Leroy se débat encore à Klahoma, con-muait Knight oh ! je ne mets pas en doutesa perspicacité... Mais quand il trouveranotre piste, ce sera trop tard!...Heut-êtré !... murmura Manon.
c-Tic .n', non"' "'ailleurs, u est averti...
31,4 'P Vlent trop tôt, j'aurais la profond—1"wiff vous supprimer... Dans w cas,
iinpiiAS -ï1]6' lnais 11 faut "y songer,—Slveri fvcf.^eri«z-y°t16 ■ Un coup do
mitefinn V-fis bref 101 rartlL'ai... La stran-
beaiicoun'Vi.Vc i ?,u Peu Plus propre, maisucaucoLp piiis douloureux... >

<•!~réhioridiiV».•V0U?. (ionnela l'as à choi-
blait pas... On vous anvlrra'âuTiagne16^!
gardesS-chio%rmesZ 80us ,es ^ups "de'vos
Knight 'éclata, de rire :
— C'est gentil de me prédire çu. !...

Zf?Uv"« ''àil^réz pas toujours!...Et vous, Manon, vous lie conserverezpas éternellement cette fierté .sereine o®£teL'onfiance que rien ne peut entamer... Avantquarante-huit heures, j'aurai fait de vousun objet de répulsion et vous ne serez nlus
dL lf justiLr°UVée sur 'îui s'a^ttfa la mlïn
ie'ssTvlwe. pfès 'lu'eile seHln la '-tiaieur

— Et savez-vous qui vous arrêtera?... Vo¬
tre ami Leroy !... N est-ce pas bien combiné,
ma chère ?...
Elle exhala douloureusement ;
—Oh ! monstre !... monstre !...
— Mais non !... dit Knight. Je ne suis pas

un bandit, mais un redresseur de torts...
Je tiens à vous l'avouer, dussé-je y perdre
mon prestige... Le droit... un droit sacré !...
est de mon côté... Seulement, quelques ni¬
gauds se dressent sur ma route... Tant
pis !... comme il faut que je passe coûte que
coûte, je tes abats !...
Marion, d'abord un peu affolée, l'écoutait

maintenant avec toute l'attention dont eue
était capable. C'élait la première fois que
Knight s'exprimait de la sorte.

11 en eût dit certainement davantage si le
Japonais Dalo n'était pas accouru.
— Maître!... maître!... dit-il.
— Qu'est-ce qu'il y a ?
Mais Daio ne voulait pas s'expliquer de¬

vant la prisonnière.
— Allez vite sur la plate-forme arrière!...
— Remplace-moi ici... et qu'elle ne bron¬

che pas !
— J'en réponds sur ma tête !...
Dato s'assit à côté de Marion, qui s'effor¬

çait de rester impassible.
Sur In plate-forme arriére, Darville et Bandai

se concertaient avec agitation.
— Qu'avez-vous ? demanda Knight.
—1.1 y a un train derrière nous, dit Raridal.
Knight fixa les yeux sur l'horizon et ne vit

rien.

Où \ oyez-vous ce train ?
— On ne le distingue plus maintenant, parcectue la voie fait une courbe,,. Mais tout à 1 bey-

Eicore des négociations
interrompues

Rotterdam, .15 mars. — Les négociations en¬tre l'Entente et les délégués allemands pourla livraison de la potasse, des bois, des tein¬tures, sont temporairement suspendues. Lesnégociations ont commencé mercredi avec
tes représentants britanniques et français.Jeudi, un délégué américain y a pris part.Mais c'est, vendredi que les négociations ontete arrêtées, l'Entente ne voulant négocier
qu au sujet des teintures fabriquées dansles territoires non occupés.En ce qui concerne les potasses, l'accoixsera très probablement conclu avec la Gran
de-Bretagne pour pourvoir à ses besoins
immédiats.
Quant au bois, l'Allemagne ne peut livrer

m, il y avait plusieurs kilomètres de ligne
droite... Avec ma lorgnette, j'ai nettement aper¬
çu une locomotive...
Knight fit une grimace. U savait que Randa!n ttvîjuçait jamais rien sans certitude.
— D ailleurs, reprit Randal, nous sommescertainement joués... Notre vitesse n'est plus la

m?rnS'" a a're au mécanicien do nousretarder... il ralentit extraordinairement à cha¬
que croisement, pour laisser à la police le tempsde nous rattraper.
Lu nature violente do Knight s'affirma.— Nous allons nous emparer du train !-•>ous aurions dfl commencer par là. fitllandal.
Darvilie ne disait rien, mais il pensait.— Allons, bon !... il va falloir encore en dé¬coudre !...
Les wagons américains ne sont pas caftslruitssui le modèle des nôtres. us ont à l'arrière uneplate-tonne analogue a celle do nos tramways.
pé,.fcr!!;'u Ptete-iorme qu'était le trio,

i » LT pour .h te chef do train parut.poussait a savoir ce que niant-gançaierit ses voyageurs.
J»a?eJav«u' .l'-uoi il retournait, :! futKfilfcrhV T-if Ç® Par !es mains puissantes de
Balustrade renversèrent, râlant, sur la

Jten fais? demanda Knight.— A terre !... dit Randal.
lui'mlmiPio1*1 -Ie ëestjà la Parole, i! soulevaKmX i»Pauvre diabie.
et ne^l r,Jac!la" J l?mba en travers des rails
effroyable P °U évanoui SÛU6 ,e choc

la "échine !... dit Knight.
t P fourgon de tête. Là, ils pas¬sèrent. sur les marchepieds. Randal et Darviliesur caim dt droite. .Knight sur relui de gaiiche.

L'automobile de M 0 Wilson volée
Troyes, 17 mars. — Des voleurs se sont

emparés de la limousine de Mlle Marguerite
Wilson lors de son passage à Aigney-ie-Duc.
Toutes les recherches pour retrouver l'au¬
tomobile sont demeurées infructueuses.

Dijon, 18 mars. — L'enquête ouverte par
la police américaine au sujet de l'automo¬
bile qui fut dérobée à Miss Wilson au cours
de ses visites dans tes cantonnements amé¬
ricains de la Côte d'Or a permis d'établir
que les auteurs de ce vol sont deux soldats
américains activement recherchés.

-»■

Un nouveau destroyer anglais
fait 75 kilomètres à i'heure

Londres, 18 mars. — Le nouveau destroyer
britannique « Turquoise », qui vient d'être
mis en service, a atteint au cours des épreu¬
ves officielles une vitesse de 39 nœuds 6 (73
kilomètres 310) à l'heure, pendant quatre heu¬
res. C'est- la plus grande vitesse atteinte jus¬
qu'ici par un contre-torpilleur.

LES BARAQUEMENTS DU CHAMP DE MARS OU VONT ETRE INSTALLES
LES PERMISSIONNAIRES AMERICAINS Photo ROL.

Le mécanicien et te chauffeur, tout à leur ou¬
vrage, éprouvèrent un bette surprise en
voyant surgir ces trois hommfcs armes.
Comme ils n'esquissèrent aucune résistance,

ils eurent la vie sauve. I es agresseurs se con¬
tentèrent de les ligoter et de tes jeter dans le
tender, sur tes briquettes.
Darville assuma la responsabilité de con¬

duire le train.
La voie s'engouffrait dans une tranchée pro¬fonde. Le paysage était sauvage et grandiose.

Au bout de la tranchée s'ouvrait la gueulenoire d'un tunnel. Le train y pénétra dans un
bruit de tonnerre.
Le tunnel n'était pas très long. Aussitôt qu'ilfut- franchi, ils actionnèrent, les freins à air

comprimé Les roues patinèrent, le train
stoppa
Knight et -.es hommes, dûment stylés, cou¬rurent au wagon do queue. Avec une dextéritéet une rapidité de cheminots expérimentés ilsdételèrent ce wagon.
Puis Darville fit machine en arrière Le

wagon disparut dans l'ombre du tunnel
— Ce n'est pas plus malin que'ça' dit

Knight. Gageons que tes voyageurs du t'rainsuivant n'iront plus bien loin... En routa !...Les prisonniers avaient compris qive quel¬
que chose d'anormal se passait.
Mais quoi ?...
11 leur était impossible de se pencher, carles glaces étaient levées.
D'ailleurs, le train se remit bientôt en

marche.
Il roula longtemps, longtemps, presque

tout le jour.
Soudain, il s'arrêta — en pleine campa¬

gne-
Une grande auto attendait là. Ils s'y en-

tassèïSBh çt la grosse voiture partit," lais¬

sant le train sous la vague surveillance du
mécanicien et du chauffeur toujours ligo¬
tés.

-CHAPITRE LXX1I
Les méthodes de Cronin

Tandis que Robertson et ses hommes, éten¬
dus sur les banquettes du train, dormaient
à poings fermés, Cronin était avec son fils
et Pigott sur la plate-forme arrière du train.
Cronin était d'une humeur massacrante. Il

venait de s'apercevoir qu'un seul cigare luirestait à fumer. Depuis plusieurs années,
pareille catastrophe ne lui était pas arrivée.
Il songeait avec terreur an moment prochainoù il n'aurait plus rien dans son étui. Le
chef de la Sûreté sans son cigare, c'était nu
corps sans âme.
Au surplus, Paul Cronin affichait ostensi¬

blement une indépendance qui décontenan¬
çait son père, habitué à une soumission
muette et de tous les instants.
Le jeune policier se permettait devant Pi¬

gott de développer ta théorie de Leroy sur
la fariieuse main sans corps et d'affirmer
que le journaliste français était sur la bon-
no piste.
— Quand tu auras fini d'égrener des sot¬

tises, fit sèchement Cronin, nous pourrons
commencer à dire des choses intéressantes.
Paul Cronin, interloqué, se lut. Son iras¬

cible père s'adressa à Pigott ;
-Est-ce que vous avez personnellement

entendu la Voix sur le Fil?
— Oui... assez souvent.
— Vous ôtes-vous demandé comment eus

pouvait se faire entendre ?
— II ne faut pas être sorcier pour com¬

prendre, apprécia Pa.nl.
La mâchoire de son pere. claqua., comme

a'il voulait moxdra.

-Tais-toi!... Répondez. Pigott.
— Je crois, dit Pigott, que le truc du télé¬

phone est u» arrangement de sans-fil...
Pourtant, la voix se fait entendre quelque¬
fois par ie fil... Il est très facile de se pas¬
ser du central... J1 suffit d'établir un poste
d'interruption au moyen d'un appareil por¬
tatif.
— C'est exactement ma pensée, dit Paul.
Le chef rte la Sûreté avait envie d'étran¬

gler sa progéniture. Il se contint en mâ¬
chonnant le court mégot qui lui restait.

Pau!, Ait-il. je te défends d'intervenu
sans ina permission.
— Oui. papa, dît l'Autre, non sans sourire,
— Ce qu'il y a1 d'incontestable, reprit Pi¬

gott, gêné par cette , escarmouche qui me¬
naçait de dégénérer en bataille, c'est qu»
l'Homme Noir cl Knight sont deux indivi¬
dus différente.
— Tant mieux !... Nous en aurons un de

plus à coffrer...
— Vous croyez doue,, que vous rcussirei

à vous emparer de l'Homme Noir "
— J'en suis certain.
— Ah !...
Cette simple exclamation de Pigott traduK

s!t son incrédulité. Cronin cracha furieuse
ment son bout de cigare.

(A suivre.)

Ce feuilleton est le sixième du neuvième,
épisoue, « une Chasse mouvementée », gui serà
projeté dans tous les grands cinémas, de ii
région A partir du vendredi U. mou.
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CelleChevelure en 36 Jours!
Je ne connais pas M. Bichon, je ne l'ai jamais vu. Sans cause apparente, sescheveux s'étaient éclaircis, au point que le cuir chevelu apparaissait à peu prèsdénudé. LeSi mai, il faisait unessai timide avec ma Sève. Le 6 juillet, il commen¬çait un traitement sérieux avec ma Sève n" 2, et le 28 août, il m'écrivait ceci :
« Mon flacon n° 2 est fini, mes cheveux sont repoussés très épais. On ne diraitiarriQlC a ICiC2 trrtiw z-rn T r. A 4-v, 4 — — I ■ T.

. 1 .. ,

photographie, que vous me demandez. Vous pouvez en faire l'usage ques voudrez, pour prouver l'efficacité de votre Sève. »

20.000 ATTESTATIONS SEMBLABLES
AUTHENTIQUES, INDISCUTABLES, £„ec noms et adresses, sont àilaïdisposi-tion de tous ceux qui veulent les consulter à mon laboratoire.

COMPRIMÉS GIBERT
CONSIDÉRÉS COMME DEPURATIF

Extrait de la brochure sur la SYPHILSS éditée et envoyée gratuitement /v.-- la f
Pharmacie Gibert, 19, rue d'Aubagne, Marseille

«Je
donne100.000

M. C. BICHON, rue de la Source,
i Gourmalou-Pornlc (Loire-Inf"). 1,toujours, à quiconque prouvera que ma célèbre Sève capillaire n'arrête pasia chute des cheveux en 8 jours et ne les fait pas repousser à tout âge,

dans la nuance primitive, quelle que soit la gravité ou l'ancienneté du mal.
JAMAIS D'INSUCCÈS

POUR RECEVOIR GRATIS Laboratoire OLBÉ, 22, rue des Martyrs, Scstioa 740 , paris.

PLAIES VARIQUEUSES
■ Ulcères. Eczéma. Ylc"d" "«9. «•i®®. «

Baume Tue-Nerf MirigaGuerison infaillible, bmh sel, 0 s kh bg h sghhi

instantanée, radicale des BVBA kt-S Mk DE Ob TOI I 9
C'est la seule préparation guérissant les Maux de dents d'une façon définitive.
PRIX : 3 fr. 50 la boîte, toutes pharmacies. Envoi f0 contre 3 fr. 70
adressés à: P. GIRAUD,PhuM25, Grande Rue.LYON-OULLINS.

Dépôts à Bordeaux : Ph1" Arbez. Bousquet, Fosse et C1*, St-Projet

Enquêtes en tous pays. A.p. DE VERTU RY^
Ex-Fonctionnaire delà Sûreté et Docteur en Droit, Dr.
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Kohan Bdx

SOS
Institut Sérothêiapique du Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINÂIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

I Ulcères, Eczéma, lM»i«'iS«'%uuMiaëiinM«M 1Maladies de la Peau,.
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL ou D WOLFb * M. aTpASsÊrIe'uX (ST)!spTc" IfItSe BORDEAUX

Les indications unanimes des spécialistes amènent à conclure
que les COMPRIMÉS de GIBERT (€36 absorbable sans piqûre)
constituent le Dépuratif du sang le plus puissant:

1» POUR "LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHILIS
ET QUI EN ONT ETE GUERIES. — C'est le seul médicament
qui puisse avoir une action dépurative sur leur organisme. Etant
donné l'intensité des traitements qu'elles ont suivis, les dépuratifshabituels seraient toujours trop faibles et sans effet. Il y aura tou¬
jours intérêt à faire une cure dépurative aux changements de saisons
avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout retour.

Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude et effacerdans leur espfit jusqu'au souvenir de la maladie.
2» COMME MEDICATION PREVENTIVE DANS LA SY¬PHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de syphilis àmanifestations faibles et rares et que les malades peu touchés onttendance à ne jamais rien prendre comme remède. Cette Syphilis defaible intensité est néanmoins à redouter, car elle fournit un contin¬

gent de malades qui ne se soignent jamais, se figurant n'avoir qu'un—.i. .-.wt.su. _v .-t ....

-pirocllaete estts'il se réveille
centres nerveux

essentiels, cerveau ou moelle épinière, un accident terrible peutsurvenir tout à coup et affliger le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière,il ne peut s'agir d'un commencement de syphi¬lis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne, ilfaut absolument la traiter très sérieusement et la guérir.Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a airenne manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher plustard. Un traitement au printemps et à l'automne est indispensable.La médication sera dans ce cas purement préventive, elle donnera aumalade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où les

malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réellementinduré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifestation,maisils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent au moins deux
cures de Comprimés à titre de précaution.Ceux-ci servent dans ce casde Dépuratif. Ces cures dépurativos peuvent être renouvelées chaqueannée, elles ne peuvent jamais avoir le moindre inconvénient pourla santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. - Bien souvent on ne peuts'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme et on encherche eri vain la cause. Combien de malaises de toute espèce : névral¬gies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la digestion, vertiges,bourdonnement d'oreilles,affaiblissement de la vue,maladies de la peauconsidérées comme incurables et impossibles à classer,congestion dela face, lourdeurs de tête,etc., peuvent avoir pour cause une faible trace
de syphilis. Le malade essaye en vain, pendant des années, tous lesremèdes qui existent.il transforme son estomac en laboratoire par uneabsorption inconsidérée de drogues et produits chimiques.il nbbtientHa srmlntTAmAnt «t finit-, mit» H *»/»*• miNI -r. .i

— -

r----- •~juagiuuc.ija causedu mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances cessent,une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé !
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours à titre de

simple dépuratif,aux Comprimés de Gibert, toutes les fois qu'on setrouvera en présence d'une affection tenace, résistant à tous lestraitements actuels, alors même qu'on n'aurait pas à mettre en caus.la syphilis. Comme ils ne peuvent être nuisibles à l'estomac il n'ya aucun risque à courir.
5» DANS LA SYPHILIS HEREDITAIRE.-La syphilis héré¬ditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et lesaccidents qui en résultent ne sont jamais très graves Néanmoins,us sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement aux

Comprimes de Gibert.

HÉMORROÏDES
liste, Marmande (Lot-et-Garonne).

Guérison, renseignements
gratuits. Bobcaud, spécia¬

le flacon de 50 Comprimés est expédié discrètement par la Ph i' GIBERT, 19, r. dAubagne MARSEILLE, contre 10 frDépôt à Bordeaux / Phd' ROUSSEL, 1, Place St-Projet

m.

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office, 52, ail. de Tour»».
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

de ménage « le Flamant»
Postal 10 k 80» fw votre

J gare, 8 post. 1" k. 58'
cent, remboursem». Ecr. Marins
ARTAUD, 10, bd Chave, Marseille

HUILES, savons. On demè® re¬présent. sér., fort, remises.
cioncour-Aubert, Salon (B.-d.-B.)

DISPONIBLES
BETONNIERES NEUVES meil¬
leure marque avec moteur à es¬
sence. Types de 6 à 27 m5 de pro¬
duction horaire. S'ad. H. Berge-
Tat et C», 10, rue de Sèze, Paris.

«UILES ET SAVONS. Jean Mas-seboeuf, à Salon (B.-du-R.),
envoi gratuit du tarif sur de-
mandc. Représentants dem<t«».

L'Anglais s'apprend s» peine en
ipren. leçons partie, par corresp.
jEo.ti.Rollmer, 15, r.Brocliant,Paris
—^ACHETE CHER _

LIVRES et MUSIQUE
CISNEROS. 4 -fi -6hU, r.Dauphinnioe ■

RIPE*UX TOLE OHPULÊS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LAMES BOIS
Monte-Charpes, Monte-Plats

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

25 à 41, rue des Sablières.

'fiOCIETE GENERALE D'ENTRÉ9 PRISES à Luchon demande
un bon tourneur connaissant à
fond la partie, bon salaire; quel-
;ques ajusteurs et aides-mécani-
iiiens; q.q. machinistespreondui-
te de groupes de concassage sur
Chantiers de travaux publics.

JJERANT d'usine avec caution.*2 ou garanties demandé. Ecr.
H'IABER, Agence Havas, Bordx.

2" âVIÇ Védiaud a achetéMVIO le salon de coiffure
•de M. Callen, 32,r.deBerry. Itécl.
(Cousteau père, 13, t. de Lalande.
Vente et location de chevaux
iA V. camion 1,500 kil., bandes
V\ pleines A. R., neuves. MAR-
iTIN, 243, rue Judaïque, 243, Bdx.
CILS fer usagés vignes 160% kg,-T VAYSSE, métaux, Libourne.
fiaencrm retiré av. sa fem-«CUCUlil n d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfanta
ou gè«» personnes ayant besoin
jd'alr de ia campagne et leur
(donnerait les soins nécessaires,
l'.dr. bur. Journal.

A VENDRE en totalité ou par■bnUIlk parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
-Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catherine, Bdx.

ACHAT A GROS PRIX"
mobiliers modernes et anciens.
JLabarraque, 14, cours d'Albret.
nu MOBILIER : chambre
wll et salle à manger de style,
vtc, Lacoste, 16, rue Guiraude.

A VENDRE à BIARRITZ
cAteto Basques, BELLE VILLA. —
Situation unique. — Vue sur mer
•et montagnes. — Chauffage cen¬tral.— Confort moderne. Prix :
800,000fr. — Ag. Massard, Biarritz.
.0HARMACIE à v., cause santé,
» dans gd° ville Ch»«-Infro loa-t
agréable, bue client. Prix mod.
« Petite Gironde », à Rochefort.
AEMI-MUIDS en chêne ou châ-
« taignier pour démolition, suis
acheteur grosse quantité. —

GAGNAN, futailles, à Libourne.
VENDRE camion-auto United

« 5 à 6 tonnes. S'adr. à Lacroix,
Cothiers, La Couronne (Char.).
(TRANSPORTS par camion-auto.
j« Prix mod.; 5, r. Pal.-Gallien.
A VENDRE ou à louer à Berge-f\ rao usine hydraulique, force
.70 ch. Maison d'habitation, han¬
gars, et 2 hectares de terrain at¬
tenants.'S'adress. à M® AMIET.
notaire à Bergerac (Dordogne).

VIGNES AMÉRICAINES
Léo FOURNIER, CASTILLON

Téléphone 31

CARAGE. On cherche garageèn ville pour deux autos avec
logement chauffeur. Adressez of¬
fres CAYREL, 2, pu Richelieu, 2.

BRES France, Maurice, etc.
vieux dem., 10, r. d'Alzon

,ft y exc. état, mot. à gaz pau-
Ti V . vre Rollinckx.av. gazognc,
V5-28 chev", type dit éléetr. à voit
,'lourd, peut être vu en marche.
jAtel. L. Gouverner, Angonlême.

On demande un bon chef d'en-tret. d'ùsine. S'ad. à Lacroix,
Côthiers-La Couronne_ (Char'®).
MENAGES cultivateurs et mé¬nage vacher demandés. 32,
yipai dés .Chartrons, 32, Bordx.

SITUATION ASSU R EE
en apprenant

Sténo - Dactylo Anglais
en INTER OFFICE Cft

ail. de Tourny (l«r étage)
Téléphone 9-61.

S/2 empl is procurés cetle année

Chaudière demandée. 70-90"', se-mi-tubulaire, bouilleurs. L.
BLANCHARD, h MONTAUBAN.

Le docteur Soulas
jl'Àmiens, de l h. à i h., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
"t des organes génito-urinaires.I UEUHRÊ b°is chauffage do

ïbiiUaak chêne, hêtre et
a?In. — S'adresser à CROUSIL,
\'au Monteil, près PESSAC (GCc).

AA A SYPHILSS
JfiU. H R (Guerison contrôlée),
«s S B n Clinique WASSERMANN

m Vital-Caries. Bx
vrt„r,tr. r ecoulementsretrecissements Traitement ea 1 séance

extra, blanc
135f VINICOLE NOUVELLE 160'
VWaîî, rue Peyronnet L'nona

JILS DE FER galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.I

«IN ROUGE Portugal. 11 1/2, en-■ viron 140 hect. nu. — Ecrire:
RUN'I K.A.C, Agence Havas Bdx.

Cflfl caisses 25 bie» vin rouge ga-t»WW ranti vieux et extra, 2.75
Ta b"«. Ec. Juntrac, Ag. Havas,Bx

g tx vin blanc Gironde prêts
hITNTnIaPodi*r' I'700 lT- loeé" Kg-JUNTRAC, Agence Havas Bdx.

au mois et à l'année.
i Etablissements R. FULCHI
*7-70-72, rue Prunier, Bordeaux,
Recevront le mardi 13 courant
(un fort convoi de chevaux de
tous genres et de tous prix.

: PLAIINVILLE », demi-sang troi-
"eur, i™25, pr iKalmia» et «Miss-
îuford» fera monte château de
feeguin, LIGNAN (G3®), 50' la sail-
yie. Pension juments, 5' oar jour

TRANSPORTS ''caauonI
L. Tourillon, 33, rue Lebrun, Bx
lia rouge, cru classé vendu par
I propr., la barr. 340 fr.; demi-
barr. 175 fr. nu. Echant. I fr,
ecr. KURNOL, Ag. Havas, Bdx.

M DEMANDE une rampe an¬cienne fer forgé. Faire of-
re CHENOR, Agence 11av^sx.
NDEM. local clair p. indus¬trie métallurgique avec for¬

ce motrice de préférence. Ecrire
DELAIRE, Agence Havas. Bordx
PORTRAITS D'ENFANTS
Fl.ORIAN. 11, rueDauphlne Bx
(Grand® Porlrailtiirinieiii

ACHAT DE TSTRES
cotés ou non cotés

on de» négociation difficile

Avances sur titres
jA-NDRE, 16, rue des Trols-Conils.

DIALOGUE DES CHIENS

LE CHIEN DE GAUCHE (il est très maigre).—Jsn'aiplusrienàmanger.
Le patron mange tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien.

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Mon vieux, il en est ainsi
depuis que ton maître prend du CHARBON 0E 3ELL0G.— Heureusement le mien
ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Belloc en poudre
ou en pastilles suffit pour guérir en quel¬
ques jours les maux d'estomac et les ma¬
ladies des intestins, entérite, diarrhées,
etc., même les plus anciens et les plus
rebelles à tout autre remède. Il produit
une sensation agréable dans l'estomac,
donne de l'appétit, accélère la digestion
et fait disparaître la constipation. Il est

souverain contre les pesanteurs d'estomac
après les repas, les migraines résultant
de mauvaises digestions, les aigreurs, les
renvois et toutes les affections nerveuses
de l'estomac et des intestins.
Prix du flacon de Charbon de Belloc en

poudre : 3 fr. 50. Prix re la boite de Pas¬
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

ESTOMAC
fonctionae-t-tl mal 2

Eprouvez-vous des crampes,
des tiraillements,desaigreurs,

de la dilatation ?
En ce cas, n'hésitez pas
à vous mettre au régime

du délleieux

PH0SCA0
Le plus parlait régulateur îles îoiteiious âigeslîves

Le plus puissant des reeousîttusïïts

Véritable accumulateur de lorces, le Phoscao constitue l'alimentation
thérapeutique idéale des anémiés, des convalescents, des surmenés,

des tuberculeux et des vieillards.

En vente dans toutes les pharmacies. - Administration : 9, rue Frédéric - Bastiat, Paris.

REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION ET &§ T P ËT O
Prix modérés U C ri B IE.IIO
14 N», pl. des Gd»-H»mm6i, Bordx

IÉI KaTfâSfITÉ dans mutesLLLUinlul I C ses applica¬
tions. Installations, réparations,
REBOBINAGES COMPLETS

Maye, 238. rue S'»-Catherine, Bx.

TOIWWW
les collections de Timbres-Poste

ou timbres rares à la pièce
Ecrire tout de suite i

Mémo, Agence HAVAS, Bordx.

BELLE PROPRIETE de DU hec¬tares en pleine exploitation à
vendre dans le Tarn-et-Garonne.
sur la ligne Bordeaux-Cette.
Maison de maître meublée, vas¬
tes dépendances. Parc, verger,
vignes, prairies, cérélales. Bois
environ 40,000 fr. Prix, 180,000 fr.
Ecr. M. Sol, ing. civ., Montnubnn

ON DEMANDE
veuve do guerre de 30 à 40 ans.
sachant tenir intérieur et faire
cuisine très propre pour mai¬
son bourgeoise. Bons gages. S'a¬
dress. ou écrire Mm» Hervé, Cl, r.
Judaïque, av. référ. sér.. Bordx.

Chaudronniers sur cuivro In-yauteurs demandés de suite.
20 fr. p. j. Travail p. longtemps.
Gotir frères, r. Ferbos, 51, Bdx.

BOULANGERIE de Cardan,
2 balles par jour, dem. panifi-
cateur-distributeur. Faire offres
i'I t\<» ore. à v-, 35, )■■ Beifort.

Prix, en baisse
Savon de Ménage

donnant satisfaction à tous. Ec.
A MONTE!, aîné, MARSEILLE.

Transport fSPS
PARIS, LILLE ou Nord. Départ
immédiat. M. DEIipUCK,' mai-
son EXSHAW. 5

Ménage cil arrêt.-vigneron <Jdô àr, kn; de Bordx. Bons gages,
s,'ad. LEDUC, 11, r. la Benauge.
A lf vastes terrains mitoyensV ■ gare. Charrue Brabant
défoncéuse. S'adress. Leroi, 124.
chemin Peybouquey. TALEXCF.
OCCASIONS. Camion 2 tonnes.
Motobloc 16 IIP. 1 cyl., 4 banda¬
ges neufs, bon état. Cause dêpE
S'ad. M°" Peillé. lC9.r.Mondenard

VENTE JUDICIAIRE
Le jeudi 20 mars courant, à

dix heures trente, dans les ma¬
gasins Lamarthonie, 28, allées
d'Orléans, il sera vendu aux en¬
chères publiques, par. le minis¬
tère de M. R. BOISSEL, courtier
assermenté, 50 bidons de 5 le. 500
marmelade de pommes. 49 cais¬
ses de 101» 1/16 sardines.
Comptant, 5 % on sus.
Renseignements chez le cour¬

tier, 2, place Gabriel, Bordeaux.

A VENDUE beau poulain 4 ansjlm5û, demi-sang normand,
carte en main, très franc, très
doux, fort trotteur, s'attelle
bien. Gust.Anneau, Castres(Gir.)

Aya; M HEtC voiture légère,WLSl&ftlL quatre roues,sept places. S'adresser USINE
BETTS et C», Monrepos-Fioirae.
ENTREPOt'ou autre COMMERCE
prendrais suite affaire sérieuse.
Ecr. Luppers, Ag. Havas, Bordx.

VENDRE
une propriété à 25 kilom. de
Toulouse, d'une contenance de
255 hectares d'un seul tenant,
cinq métairies, maison de maî¬
tre et dépendances, hangars, re¬
mises, granges, écuries, berge¬
ries. — S'adresser à M. GAZA-
GXE, notaire à. Lourdes,

Vente publique judiciaire
Jeudi 20 mars 1019, à 15 , h. 30.

il la gare des marchandises Bor-
rleaux-Brienne, il sera vendu
aux enchères publiques, suivant
jugement du Tribunal de com¬
merce du 11 mars, mois courant,
par ministère de Mo P.-A. CHAM¬
PAGNE jeune, courtier asser¬
menté. r. C.alvé, 38, à Bordeaux,
Environ 119 sacs son avariés

de mouillure,
dont 227 sacs de 41 le. bruts ex¬

pédiés de Peyrehorade; 92 sacs
de 51 le. bruts expédiés d'Agen:
100 sacs de 51 le. bruts expédiés
de Nérac.— Pour visiter, s'adres¬
ser gare Bordèaux-Brienne. et.
pour renseignements, chez 1»
courtier vendéur.

SV4I dcmAbonne à tout faire sa-
v™ chant cuisine. Références.
S'adr. "TOT, r. Sainte-Catherine,

A y DEMI BARRIQUES bonY» état, fûts de 125 et. de 61
litres. REV, rue Minvielie, 26.

J»" fille, bonne écrit., dem0« em¬ploi aide-comptable. Sér. réf.
Thomas. 15, r. Dourout, TaTence

Démobilise. M. H. Dantin. cons¬tructeur moteurs, pompes, c.
de Toulouse. 358. à Bdx. ouvrira
ses atcliers le 20 mars courant.

A y bicyclette homme état n'.■ ; » » S'adresser 8, rue Vauban.

BOULANGER sérieux demandé,bon second pouvt faire pre¬
mier. Ec. Débandé. âBerson. Gée.

PjîKTQ sur immeubles, suc-
i riE. s tJ cessions, t'es garanties
18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

A vendre belle s. à manger, étatneuf, cause départ. Ecrire a
Lapleau. Agence Havas, Bordx.

Bello carrosserie auto limousi¬ne « Lamplugh », excellent
état extérieur rotinée intérieur
capitonnée velours, occasion à
vend. Ec, Gordon. Ag.Havas, Bx.

VINS de lie rouges et blancsBourgeois logés à vendre. Ecr.
offres â Pclon, Ag. Ilavas, Bx.

STENO-DACTYLO
dame. 33 ans, connaiss. vins,
calculant bien, bonnes référen¬
ces, cherche enïploi. Ecrire à
LABOR.D, Agence Havas, Bordx.

Suis vendeur grosse quantitévins en bouteilles et barri¬
ques. Ecrire, en indiquant nom
et adresse à Flèche, poste res¬
tante, Saint-Projet, Bordeaux.

Actionnaires des MOTEURS " SALMSON "

GROUPEZ-VOUS - DÉFENDEZ-VOUS
Lisez et faites lire le numéro du 16 mars du PEUT CAPITALISTE,
jouraalfinancier iudépendant, ID- Rue de ^a"L«"oiiL AL '

Xje iruméro. trente œntimes

Succursale PANHARD ei LEVASS0R
Agrandissements considérables

Du 152 aa 166, rue de l'Eglise-St-Seurin. - Tél. 33.89
GARAGE pour» 5Q Voitures, au mois ou à l'année.

Ouvert nuit et jour. — Prix raisonnables.
&"$"£LIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièces détachées et
accessoires diverve: .—. ^« nué. :~ 4 a < fl ô Qfï H P

BLESSÉS DE GUERRE
demandés, situation d'avenir,
cours de la Somme, 246, Bordx.

PIANO A VENDRE, départ, 50,rue Rosa-Bonheur, Bordeaux.
APPRENTIS demandés, Caunier,
armes, I, pl. Richelieu, Bordx.
kchèterai piano et chambre. Ec.
I Lanta, Ag. Havas, Bordeaux.
JEUNE HOMME louerait cham¬
bre meublée avec salie à bains
environs marché des Grands-
Hommes. pour 1er avril. Ecrire
à ltinac, Ag. Havas. Bordeaux.
Achèterai voiture d'enfant et
chamb. Ec.Nobre, Ag.Havas,Bx.

On achèterait une moto sidecaraméricaine occasion ou neu¬
ve. Ecr. Mellière, Ag. Ilavas, Bx.

Démobilisé, 37 ans, très bonneinstruction, notions anglais,
espagnol, dem. emploi confiance
dans maison sérieuse. Excel, réf.
Ecr. Enilis. A g. Havas, Bordx.

ON demande un employé sé¬rieux bien au courant de la
régie, de la douane et des expé¬
ditions. Référ. sér. exigées. Ecr.
MOROCK, Ag. Havas, Bordeaux.
AUTOS neuves ASS torp. lim.,
livrais. 4,750 fr. Ecr. Ag. géné¬
ral du Sud-Ouest. Martin, 12,
rue Permentade, à Bordeaux,

LYON-BORDEAUX, wagon cou-
■ vert, 10 tonnes, disponible,départ 10-15 avril. Comptoirsd Aquitaine, 110. rue Camille-
Godard, 110, à Bordeaux,

FSLS DE FER GALVANISES neufs pr vignes.
.rfiMpirNip'à Compagnie mh.ih laisik du st n amérique, ua Rochelle.

FA BRI QLJ E
de CARREAUX et PAVÉS en Ciment

U. GENEVIERE
29, Rue Ferbos, BORDEAUX

DAME 40 ans. se placerait chez
Pers seule petit ménage ou
mutilé, b.c. Etreux, A g. Havas.Bx.

Personne vue ramassant mon¬tre-bracelet or samedi son-,
c. de la Mal-ne, entre r. Belle-
Etoile et Peyronnet, est priée
rapporter même cours, 188
FLOIRAC-MONREPOS on offre à
ménage sér. réf. 2 pièc. n. meub.
Ecr. Joussé, Ag. Havas. Bordx.

Tribunal correctionnel Tribunal correctionnel
DE BORDEAUX

Par jugement: en date du 19
décembre 1918, le Tribunal cor¬

rectionnel de Bordeaux a con¬
damné le nommé :

CHADEAU (Jean)
65 ans, marchand de bois,
dem' à Bordeaux, 11, place
Fondaudège, né à Bosset
(Dordogne), ie 4 février
1853, à quinze jours d'em¬
prisonnement et à cinq
cents francs d'amende-

Pour avoir, en juin 1S18,
à Bordeaux, trompé ses
clients sur le poids du
charbon vendu.

Le Tribunal a ordonné
que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à
la porte du domicile du
condamné, et qu'un extrait
sera publié dans le journal
« La Petite Gironde ».

Par application des articles le»
et 7, loi du R» août 1905.

Pour extrait conforme :

Le greffier, F. PUYO.

Vu au parquet :

Pour le procureur de la Répu¬
blique, GUERITAUD.

IVIOBILSERS
ÉLÉGANTS

Maison principale a Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai¬
sies, ventes ludiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

AfyflT vestiaire, linge, meu-nynrtl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Beriand, Bx.

Ecole de Chauffeurs
Du rgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
BftOTClID gros trait perche-
rAoIÉUn, ron, fera saillie,
château de Seguin, Lignan (Gi¬
ronde), 25 fr. la saillie.

CONS^VATION ŒUFS
par COMBINES BARRAL.

MARTIN, 18, rue Frère, BORD».

DE BORDEAUX

Par jugement en date du 7 fé.
vrier 1919, le Tribunal correc¬
tionnel de Bordeaux a condam¬
né la nommée

DUBOIS (Jeanne)
femme LACAZE

59 ans, laitière, demeurant
à Castres, née à Lavazan,
arrondissement de Bazas
(Gironde), le 3 juin 1859, à
quinze jours d'emprisonne¬
ment avec sursis et à cin¬
quante francs d'amende.

Pour avoir, le 5 octobre
1918, à Castres, vendu com¬
me lait pur du lait addi¬
tionné d'eau.

Le Tribunal a ordonné
que le jugement sera affi¬
ché pendant sept jours à la
porte du domicile de la
condamnée, et qu'un ex¬
trait sera publié dans le
journ. «La Petite Gironde»
Par application des articles 1,

3, S 2 et 7 de la loi du l«r août
1905.

Four extrait conforme :

Le greffier, CHAMPEIL.

Vu au parquet :

Pour le procureur de la Répu-
blique : GUËR1TAUD.

Xi'Agezico cio ia
BÉNÉDICTINE A BORDEAUX

, ni© Tourat,
reprend ses bouteilles vides à O' 35
l'une, les grandes, et à O**25 l'une,
les demies, rendues dans ses chais
pour Bordeaux, et pour l'extérieur,
îranco d'emballage en gare de départ.

app. ou mais, meubl.
UluSfl* avec salle à bain. Ecr.
Fouge, Agence Havas, Bdx.

Bâtiments industriels
avec moteur hydraulique à ven¬
dre, 10 kil. de Bordeaux, 100 mè¬
tres de gare. — Ecrire : VA-
RICQ, Agence ilavas, Bordeaux.

OFFRE 0Ë CÀPÏTiÏÏX
Mettrais capitaux dans com¬
merce sérieux à Bordeaux ou se¬
rais directeur commercial ou as¬
socié. Ec. Nivet. Ag. Havas, Bx

B CTO Immédiate «u r btltott B*corapt« »*•
Buaaiy ea tu. S !*urs Ou toucho le» londi de »n;ts.
te CREDIT, SO, Pince <âe>»©aûnconco3

L'APALUDOL
j| Fa A &&GLA S fS9 Docteur -ès- Sciences
m Pharmacien de l'Ecole Supérieure de Pari»

| laboratoires a a1gurande (indre)
FRANCO POSTE CONTRÉ 9 FR. SO

VENTE dans toutes lesPharmacies j
Prévient et Guérit

PALUDISME
LA

ON DEMANDE à acheter
d'occasion,

disponible Bordeaux oif environs
chaudière à vapeur bon état, 33
à 40"" surface de chauffe Ecr.
NORETH, Agence. Havas, Bordx

Pommes de Terre
SEMENCES

Early rose
arrivage dans quelques jours.
féanlû rinnoL semblable à la Earlv. sauf la couleur,vabiitlbc riUULIl rroluction supérieure (18 à 20 fols la s:m«ne«).

^nuclo M ; ,]nc,, La plus hàlive de loules
esUycuC SABUiloy meilleure pour primeurs

.«3XT3FÎ. 33E]IVEa9LIfvr33E!

Catalogue de Graines sélectionnées et éprouvées f° sur demande
BERNARD Fils 2VKb

Maison fondée en 1872 — M A RSMILLE'
Télégrammes: Bulbseeds, Marseille

/ ■Constipation
est la pire ennemie de la femme

LES

HLULES DUPUIS
sont les pires ennemies de la Constipation

qu'elles suppriment du soir au matin ,

et guérissent mieux qu'aucun autre remède.

N'HÉSITEZ PAS, MESDAMES i
pour Eviter ou Supprimer la Constipation
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies

et mine votre beauté, ayez recours aux

PILULES DUPUIS
LaxatiVes, Antiglaireuses, Antibilieuses, VêpuratiVes.
Elles ne donnent jamais de Coliques

et font toujours de l'Effet,
Bd vente dans toutes les Pharmacies.
l*es Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris)

portent une étoile ronge (marque déposée) sur
4è couvercle et les mots " Dupuis Lille *

imprimés en noir sur chaque
pftule de couleur rouge.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire. 7.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

>*' J. CUGUIT
Co.mmîssaiire^PriseiLr à Bordx-
J 20 et vendredi 21 mari

. \ . ufre heure de l'après1midi, il sera vendu:

Un joli moMiier
consistant en : Salon Empire et .

autres, belle salle à manger j#L. AVI acajou, chamb. à couchré/st. Louis .XVI acajou et garni¬ture bronze doré, lits fer et eu»
3''îtî011'e anglaise et autres,bibliothèque, bon piano droiide Hansen, sièges et table chï<

nois coffre-fort Fichet, bahuSmachine à coudre, glaces, gai-nitures de cheminée et de foyer,meubles de
^ fantaisie, machin^

i.in^ïï.T' à copier, nombreuabibelots, vaisselles, verrerie, eto,BEAU TAPIS D'ORIENTJolie moto Griffon C HP
avec side-car.

Au comptant et 10
EXPOSITION

sach- cuis-> de,"<M 13, o de Bayonne, 18, Bordx,

i@0"CTiSI-SS!E!OX:£.IIÉI*X'^Jk.lE:2.X^.'Z1 jD'ŒTVâJT A.TJ32 aSPXTNTyKTSrCEîS»

Liquidation des Stocks de Guerre
5, Avenue D&niei-Lesueur, à Paris (VU6) — Téiépli. : Saxe 64.50

Vente de Graines Poîagères, Fourragères et de Eay - Grass
Emplacements des Stocks : Adresser les offres et les demandes de renseignements à .-

11 won Rninf .fîlairl l' GRAINES POTAGÈREStuyiPil Utîllll. Wlctlfi ; Sous-Intendant Militaire. Direction au Centre d'approvisionnement
par CALUIRE (Rhône) ( en denrées d'ordinaire à LYOI^-SAIIMT-CLAIR.

Daria 64. < 3« GRAINES FbURRAGÈRES
, .„,cfi^>5 rKe d'ÂBbefviîliers. ( Gestionnaire de l'Entrepôt d'Est-Aubervitliers, 64, rue d Aubervilliers, a PARIS.

Sous-Intendant Militaire (Ier Servie®), t ORLÉANS;
R-A.Y- GKiL.SS

Gestionnaire de l'Entrepôt d'Est-Aubervilliers, à PARIS.
Sous-Intendant Militaire à ANGERS (Maine-et-Loire).

Sous-Intendant Militaire à CAE3Î (Calvados).

Sous-Intendant Militaire (Ier Service), au MAUtfS (Sartbe<.

Orléans, à l0^gesi
IParîS, d'Aubervilliers !

Angers, à fo^ses \
Pure

—»*'") à fourragesà fourrages i
Le l^ans, à,ou^aSeS j
Lava! (Mayenne)
Couternes (Orne) \
Pré en-Pail (Villaincs)i
La Juhelle (Mayenne) [

Ce» offres sont reçues jusqu'au 3É Mars prochain.

S©»s-B«teradant Militaire (1" Service), à LAVAL (Mayenne'-

KÏRPY
La charrue décavaillonneuse Kârpy
fait gagner près d'un millier de
francs chaque année en déchaus¬
sant automatiquement les vignes.
Renvoyer son achat à l'année pro¬
chaine pour attendre la baisse en

perspective, c'est perdre sûrement
1,000 francs aujourd'hui en voulant
gagner 20 francs demain.

PRIX FIXE POUR 1919 : 1 90 FRANCS
Demande* catalogue n° 2. KIRPY-LATRAC (lot-A-G**)

Le Retour d'Age
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les

menacent à l'époque du RETOUR D'ÂGE. Les symp-
tômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les règles se re¬
nouvellent irrégulières ou trop
abondantes, et bientôt la femme la
plus robuste se trouve affaiblie et

SELLERIE BOURRELLERIE
HARNAIS DE LUXE ET D'OC¬
CASION, garnitures automobi¬
les, orthopédie. PAQUIER, 69,
rue Judaïque, à Bordeaux, trai¬
terait travaux à forfait.

A vendre ou à louer à Bègies,5 minutes du boulevard ; une
maison 10 pièces, gaz, électrici¬
té, avec un atelier de forge et
ajustage avec force électrique.
On ferait conditions avanta¬
geuses à ouvrier de métier,
et au besoin on fournirait tra¬
vail. — Ecrire à LAPASET,
Agence Ilavas, à Bordeaux.

EMPLOYE connaissant parfai¬tement anglais et espagnol,
capable diriger rayon exporta¬
tion, demandé par import. mai¬
son vins. Situation sérieuse et
d'avenir. Références exigées. —
Ecrire offres à DRECOT, à
l'Agence Havas, à Bordeaux.
"

GÂBÀRE
et coureau à vendre. Gabare de
75 tonnes et coureau de 100 tx.
Le coureau va dans tous les ca¬
naux. Prix de chaque. 250 fr. la
1: o nn e. Ec. Rignac, Ag. H avas.Bx.
CHAUFFEUR démobilisé deman¬
de place dans maison bourgeoi¬
se. Très bonnes référ. Ecrire à
COCHEREL. Ag. Havas. Bordx.
MENAGE s. enfant dés. pl. con¬
cierge ou gardien propr. Sér. réf.
Ecr.' Rozern, Ag. Havas. Bordx.

A y baraquement situé Gajac,»• couv. tuiles 16 m. sur 8,
appentis 5™ sur 8 ht. fermés 3m50.
S'adr. 24, r. .T.-Mabit, Caudéran.

A y bicycl. dame jamais rou-b « lée Hirondelle, glace Hen¬
ri II, âsurl, 25,r.Nicolas-BeaujQn

Exiger ce portrtll.

lx p:
plus tarder, faire une cure avec la

DESSINS
INDUSTRIELS. COMMERCIAUX
ARTISTIQUES - BREVETS

R. Cassoulet, 29, r. Bouffnrd, Bx

Suis acli. pet. équip. comp., âneou ch.Mandillon,Nérac (L.-G.)

GANTS On demande ouvrièregantière, allées D amour, 29.
MI j i s r arachide, extra frai-nUILL che, fûts 180 k„ 454 fr.
les 100 kilos départ, contre rem¬
boursem*. LACUEILLE. foutras.

MOTO demandée. BF.RNADET,63. rue TTaversièrc, Bordx.
PERDU p. milit. porte-monnaie
avec argent et plaque identité.
Rap. r. Mexico, 27. Caudéran.Réc.

J'achète vestiaires
au plus liant prix (Spécialité).
RENOULEAU, 23, pl. Mériadeck.
MABIÀPCC riches, toutes st-m'fttllnUCO tuations. M. La-
conche, Bourgancnf fCreuse).

J'achète mobiliers, antiquités ett. autres art., 2, rue Henri-TV.

Belle machine à écrire Reming¬ton il), occasion réelle, à ven¬
dre. Inter-Oflice, 52. allées de
Tourny, Bordeaux. Téléph. 9-&1.

AV. glacière, torréfacteur à air,bascule, bicyc. 121. c. Albret.
A V. omnibus à 1 ch., b. ét. M. de
Boussiers (Eyquems-Mérignac).

Suis aebet. matériel vidangesinod. et accès, p. entrep.moyen¬
ne. Ecr. Xaul, Ag. Havas, Bordx.

Achat de vieux pianos.Duffroy, 10, r. la Chartreuse,

Aliqlais. professeur diplômée.Mme pagliai. 30, rue Soallger.
USTENSILES de BOULANGERIE
Pétrin mécanique et moteurs
M I, Jean-Bart, 15 et 26, rue

dû Rabot, et 10, place du Mar¬
ché & Niort (Deux-Sèvres), re¬
tour des armées, prévient sa
nombreuse clientèle qu il conti¬
nue comme avant la guerre et
que tous ses soins ser()'lt,®R5?i,f
tés aux commandesquiluiseront
passées. ~ Ha rliare cal ciuni,
ACCAIDS commerciale ou in-Arrftliitdustrielle d'avenir,
ou portefeuille de représenta¬
tion recherchés par démobilisé.
35 ans. marié, connaissances
commerciales étendues. Ecrire
TELOM. Agence Havas, Bordx.

Nous ne cesserons de répéter que toute femme quiatteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au¬
cun malaise, doit à des intervalles réguliers, faire
usage de la JOUVENCE de l'ABBE SOVRY si elle veutéviter l'afflux subit du sang au cerveau, la Conges¬tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme, ctc*Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son
cours habituel se portera de préférence aux partiesles plus faibles et y développera les maladies les pluspénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Cancers,Métrites, Phlébites, Hémorragies, etc., tandis qu'en
employant la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, la Fem¬
me évitera toutes les infirmités qui la menacent.
Le fiaconi ^ fr. dars toutes les Pharmacies; 5 fr. 69

flacons, expédition franco gare20 fr. —"—"x "
à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

A y maison tout installée, avec»■ meubles riches, eau, gaz,
I électricité, jardin, libre de suite,
j rue Henri-TV. 28, de 10 h. à midi.
fl y oc. belle chambre pr. 3,500,
n 8 ■ salamandre, piano ; de 10 h.
à 15 b. 28, r. Henri-IV, t'r étage

J'achète tout: Meubles, vestiai¬re, bicyclette, fusil, linge, etc.
MASSEZ, rue Roqnelaure. 2C

franco
contre

gare. Par

Mag." DUMONTlÏRSt<? -° ,r " adreVsé à la Pha"rmYclé

; Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury
avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis)

nu DEM. 1111 associé pour un»
Ull agence de ventes et loca¬
tions de propriétés, affaire de 1"
ordre. Agence Massard. Biarritz.

AV. lavabo p. coiffeur trois pla¬ces, fauteuils, glace, casier
abon,, caisse, etc. ; 15, r. Montbazon

AV. ânesse douce, petit prix.r. Ec.-N'ormaie, 210, Caudéran.
nu prendrait immédiatement
Un tout on partie d'apparte¬
ment pour bureaux centre ou
quais. Ecr. Boîte postale 134. F,x.

EMPLOYE de bureau est de¬mandé par maison de vins.
Ecrire Joncel, Ag. Havas, Bdx,
NOUS SOMMES VENDEURS
PDIIMCC chêne, pin, orme,UnUInCw carolin, çliarmo,
planches de 2 :n. pin. peuplier.
DEBITS chêne divers, le tout en
I«r choix rendu à dom. Sladr.
48, Croix-Blanche. Téléph. 45-30.

Rouge V S N EXTRA Blanc
4 i et F. CftUSSINUS lAfV1 1 O 64, Quoi 6e Paladale, I t-U
l'hecto BORDEAUX l'heclo

ON DEMANDE

MêgoeiaiiL
désirant créer dépôt à Paris.

Ecrire : DEMAR.S,
88, rue Demours, 88, Paris (17«).

S4 AUfl I! blanc non silicaté,îmSU11 postal 10 kil. 21 fr.,
3 post. 68 fr., et 5 post. 110 fr.
franco cont. remboursem». Sa¬
vonnerie de Rio-Tinto, Marseille

PCUT OIÏLIGATTONS " iiyqûo-«tli I tliécaires lBr rang tout
repos ;) vendre, cours 480, pri¬
me 20 fr., 6 % net. M. BOUDET,.
45, avenue de la Gare, 45, Niée,
en une forge et ciiar
runuo UONNAGE a vendre.
S'adr. DEPROUX, à Léognan.

TRANSPORTS c°aS n
Pnx réduits. Bouyx, 25,r.St-Fort
DIÈfâC en fut et canettes, Bx«ICnt et environs. Service
par auto-camion. — G. RENOU,
117, rue de Ségur, 117, Bordx.

. UftnlUrli pu.ch, Bordx,
d<ie u,n conduct» d'automobiles.

A y échoppe double, r. Pelle-• ■port, 8 pièces, jard., cave,
eau et gaz. — Prix : 18,000 fr.

A y échoppe, r. Malbec, 4 pièc.,»«jard., cave, eau, gaz. Prix
9,500'. Rue Cazemajor, 35, 2 à C h.
JOURS - BOUTONS « PLISSES
Livraison rapide. — Prix spé¬
ciaux pour maison de gros.
18, place du Vieux-Marché, 18.

ménAGE PAYSAN demandé.
Villa Montaigne, Pessac.

SABLES fi vendre pour entre¬preneurs. Pour conditions,
s'adresser 'X apy, 50, r. Nansouty.

POMMES DE~TERRE de semen¬ce. — Noix de table. — A.
BUFFET. Couleurs. Périgueux.

S/off. démobilisé, 38 a., réf. 1eror-d.. rech. situât, caissier ou
t. empl. bur. commerce ou in-
dust. Ec. Merout, Ag. Havas, Bx
AIITn A v- 12 HP Cotttn-Des-"U I U goutte, landaulet 1913,
4 places, 34, rue Huguerie, Bx.

transport
Expéditions diverses, directions

assurées rapides h forfait.
Ecr. EYRANS, Ag. Haras. Bdx.

GOUDRON DE SUINT

Société commerciale é8 Dragage
1, rue Lai'ayette, Bordeaux

0JIDC Ail - PUPITRE A VEN- joUfiCftU DRE, 4 places, 2 ca- i-
siers livres, 9, rue Hustin, Bx.

Jartlin av. arbres des Bx ou ban¬lieue immédiate 1,500 m. env.
lier. Jussac, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE enclume, étaux, ma¬chine à percer, poinçonneuse,
transmission, tréteaux il coulis..
i réteaux il rallonges, échelles
simple et à coulis., grand mar¬
bre mécan., filières, C à colonne,
cric, bascule, établi, pet. outil¬
lages divers. Ecrire JORXEY.
Agence Havas, Bordeaux.

Milir MENAGE CUL'ÏTVA-Sif C, 1*1 TEUH, femme cuisine
et basse-cour, logé, nourri. —
S'adr. 86, cours d'Aquitaine, 86.
'

ECOLE DE COMMERCE
39, rue Sainte • Catherine, 39.

STENO - DACTYLO
COMPTABILITE ANGLAIS

Résuit, rapide. Placement gar.

Carbure calcium, 1-40 % fc0 ftesgares.HENAULT,Libourne,Gd°

ÂyËNDRE camion Mors 23 HPV 2 tonnes, bandages arrière
et 2 pneus; rechange et acces¬
soires. — Ecrire à ROBERT, rue
Saint-Côme, 3 bis, La Rochelle.

EXPEDITIONS Emc&tau
douane, régie, octroi, camion¬
nage. demande emploi. Sér. ré-
fér. Ecr. Pugny, Ag. Havas, Bx.
DflSJCV tr- i°'-> coquet, à v.
runtl 50 r'0 Médoc, Bouscat.
On rachèt' même prix fin juin.

Ky DE.W» sténo - dactylo, deWH préfér. facturière; début,
s'abst-, Ec. Eyzin, Ag. Havas, Bx

Voyageur anc. maison Bordxdem. partir p. bonne mais. cl.
bourg. Ec. Bourgos, Havas, Bx.

MAISON confortable avec jar¬din, Bordx ou banlieue, achè¬
terai. Ec. Hubert, Ag. Havas, Bx

Dessins p11} ILfillPftS Prix
Leçons Ifia I ilfe Modérés
82, rue Judaïque Bordeaux
BRODERIES EN TOUS BENRES

h IIV RUIlf^ATK AMTÇ L» PALMOC - REMÈDE VÉaer*!,AUXnnUIllA I lOAN I O PENETRE presque Instantanément
derM les Tissus et procure le bien-être désiré. Il assouplit les Musolea et
GUERIT les RHUMATISMES, la SC1ATIQUE, Sto. La Botte. s'SO.jjans Pharmacies,
ua écr. ao Laboratoire du PALMOL. à Ré UZAN (Giraude). Pria

ALSACE-LORRAÏNE, BELGIQUE
HAFIDES

Groupages pour les Vins et Spiritueux. — Correspondants à
Metz, Mulhouse, Strasbourg, Anvers, Bruxelles.

Pour renseignera., s'adresser C. Pu tour & C". 9, rue Pineau. Bx-Bd».

VENTE aux enoiiores
pav suite de liquidation judiciaire de la société « Via Décor »

d'un important materiel
d'imprimeur - lithographe en couleurs

3 Machines linotypes rotatives L. et M. Moteurs électriques. Ta-
bleaux de mise en marche. Presses. Grainoir. Zinc en leuilles.

fi

Lazare. 23, et M" BIZOUARD, à Paris, rue Vital, 35.
Lx position publique mcri-rcdi !) avril, de I heure :'t 5 home».

LES CAPSULES

• L A I R E •
guérissent toujours sûrement et rcpidem9nt
BLENNORRAG6E

PROSTATITE.CYSTITE, Rétrécissements, eio
La Bolts : G fr, 75; les 3 Boites : 16 fr. (impôt compris)

DÉPÔT : Pharmacie BOUSQUET
g^Hue Sainte -Catherine. BOHOEAUX

NI. AVON, agent exelusii de la Maison Luc COU R T ("aines à Lyon),avise sa nombreuse Clientèle qu'il lient à ta disposition des
CAMION IN ET TES Luc COURT,

Démarrage et Eclairage olectriqxie»,charge I,50W kilos, adoptées par l'armée, couvertes et bâchées, avec5 roues démontables IVricieLOllix. jumelée* à l'arriére,garanties6 mois contre tous vices de construction, ainsi que
TORPFnnÇ Démarrage e* EclairageI v/nr &Uvlu électriqtios tlconduite intérieure,4 .ei A P'aèes. S roues démontables. — Ecrire AVON.GARAGE PAS1 EUR, 73, cours Pasteur, Bordeaux, Téléph. 43.83

VIN GENEREUX
TRÈS RICHE m QUIHQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ

t.

Ijbrticultours, Jardiniers: pï" quête châtaignier à vendra
c. d Aquitaine, 89. — Télép. 32a

AVEN DRE torpédo 4 places Dar-racq 1911, 4 cyl., 80/120, da
12/16' HP. Pas roulé pendant la
guerre; 6,000 francs. — Ecrire »'ZUOLT, Agence Havas, Bordx.

VOILIER EN CHARGE p. Portéprend, barriques et fûts videsS'ad. Lurie, 34, r. Pont-Mousqug
Important bureau courtage d»B Bordeaux demande représen. .
tant dans vignoble blayals. -t V.Ecr. Balme, Ag, Havas, Bordxt *

Me honor., 56 a., dés. empl. Durilo, 13, av. Mairie, Caudéran^
AUTO occas., Mors 12 HP. Car-rosserie coupé, 251, r.Judaîqua.
nu DEMANDE un cireur ôïfvis femme journée pour faird
nettoyage grand bureau deux
heures par jour. S'adresser s&
crétariat Théâtre-Français.

Dames sans connaiss. spéc.m34e« p. encaiss., représ, far
cile, fixe et commis. Mme Ornon,28, pass. Cairon, 10 à 12, 3 à 5 hc
,nU dd0 bon employé au cour'
vil expéditions gares, et jeun»
homme débt p. bureau et cour» r
ses. Morris, 51, q, des Chartrons A.

Chauff.-méc. poids lourds, dém»(br. 1911), d"» pl. chez ind. oi»
comm. Bx. S'ad. 22, r. Aupérie^
Cause départ. A V. petit matér,d'épicerie, ét. neuf. S'ad. épi*
cerie, 129,c.d'Albret.t.l.j.jusq. 2 h,

Piano automatiq. à 10 c. demâs.Ecrire: Vatel, 39, rue Tastefr.

Chauff.-méc., célib., 22 ans., d*éempl. B. référ. S'ec L. Jouaa»Fonneuve-Montauban (T.-et-G.),
,HU demôe chauffeurs de chai»Ull dières. SOCIETE TRICOt
CHE, 33, rue du Temple, Bordx,

MAITRE DE CHAI, spécialiste /pour vins blancs, demande Y
par importto maison de l'Ouest,
S'adresser, 79, rue Ducau, 79, B^
Sulfate cuivre Macclesfield

Importation directe.Et'" Guérin»-
Riquard, place Canteloup, 14,

Forgerons dâés, 72, r. Terres-de»Borde. Trav. pièces. B. salai».

Œufs du Maroc
Importation directe. Vente cais¬
ses origine, cent vingt douzai'
nés. Etablissements Guérin et
Riquard, pl. Canteloup, 14, Bdx.
PICERIE-Liquid. économat h »

vendre, détail. Usine, 9, rue r
M.-Jourdan, 9, CAUDERAN.

A LOUER terrain 1,075 mA cl 6turé, non couvert, pr entre¬
poser marchandises. S'adr. Mm
TERIGI, 52, rue Bourbon, Bordx-

PFRnil samedi soir, quartieritnuu Chartrons, pt» chien¬
ne no-ire avec chaîne au cou,
Ram. 26, c. Balguerie. Récomp,

PERDli, le 13 mars, un chienpolicier grande taille, av. col¬
lier portant baron de Bernis, 8r
av. Alpbonse-XIII, Paris. Prière
ramener b' Continental. Réc8®,

CHEVAUX trait et deux finsrentrt de location à vendre
OU louer. Pï mod. 43, r. Lcyteirè

bureau^7domâInIs
DE MONTENDRE (Ch.-Inf.)

Vente aux enchères publiques -/
de 32 CHEVAUX TRAIT LEGER
et 29 .MULETS, provenant de
l'armée américaine, le jeudi 29
mars, à 13 heures, place du
Champ-de-Foire, à Montendre.
Au comptant et. 5 % en plus.

VENTE "DE CHËVÂÛr
DE L'ARMEE AMERICAINE

Mardi 25 mars, à 9 Iïèures dui
matin (heure légale), à Libour¬
ne, place des Casernes, il sera
procédé, par le receveur des do¬
maines à la vente aux enchère»
de 48 chevaux de l'armée amé,
ricaine. Consulter l'affiche.

BUREAU les DOMAINES
DE MONTREJE.VU

A
Vente de Chevaux

DEMOBILISES

j II sera procédé, un très pro-
j chain lundi, sur le boulevard de

'

Lussus, à la vente de 199 che-
vaux démobilisés en très bon
état et sans tares.
Pour tous renseignements re¬

latifs aux droits de priorité ac¬
cordés à certaines catégories
d'acheteurs, s'adresser au bu¬
reau des Domaines de Montré-
jeau ou à Saint-Gaudans, bn-
reaux de la sous-intendance,
caserne du 83e.

BUREAU ues DOMAINES
ÛE BELIN

Le lundi 24 mars 1919 et jours
-uivants, à dix heures, place da
la Mairie, à Belin, il sera pro¬
cédé à la vente aux enchères da

19 chevaux de trait léger,
'4 chevaux de selle, 12 mulets
gros. 24 mulets moyens, 4 mu¬
lets petits, provenant de l'armés
américaine.
Au comptant et 5 % en sus.
Pour l'exercice du droit de
-riorité et autres conditions as
a vente, consulter les affiches,

I-e receveur des domaines,
A. CHAUMET.

T

ADMINISTRATION des DOMAINES

AVIS
La vente de 49 mulets prove¬

nant de l'armée, qui devait
avoir lieu à Maubourguet le
mardi 1! mars 1919, est renvoyée
au mardi 25 mars 1919, à 14 heur-
La directeur des domaines du!

département des Hautes-
Pyrénées, ROGER.

Ventes de Chevaux anglais
849 bons chevaux et mulets

en surnombre dans l'armée an¬

glaise et Immédiatement apte»
au trait et à la culture serons
vendus aux enchères (280 cha-
que jour), savoir i
Le jeudi 29 mars 1919, A 10 h.

matin, à Cherbourg (Manchet^
par M® Lefèvre, commissaire--
priseur à Cherbourg.
Le vendredi 21 mars 1919,

10 h. matin, â Saint-LÔ (Man¬
che), par M® Raulline, commis*
saire-priseur â Saint-Lô.
Le samedi 22 mars 1919, à 10 h,

matin, à Fiers (Orna), par M®
guin, huissier à Fiers.

Vente absolument libre.
Au comptant, 4 % en sus.


